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Le Premier ministre reçoit le président du Conseil 
turc de l’enseignement supérieur

APN:
Examen des modalités de création de commissions d’enquête parlementaires 

sur les difficultés de voyage et les problèmes des compagnies de transport

Le secrétaire d’Etat du MAE 
norvégien effectue une visite 

de travail en Algérie

Lamamra reçoit le secrétaire d’Etat 
aux Affaires étrangères norvégien

Système de retraite:

Le Président Tebboune signe un décret au profit 
de la communauté nationale à l’étranger

Le Premier ministre, M. 
Aïmene Benabderrahmane 
a reçu, jeudi au Palais 

du gouvernement à Alger, 
le président du Conseil de 

l’enseignement supérieur de la 
République de Turquie, M. Erol 
Ozvar qui effectue une visite de 
travail en Algérie, indique un 
communiqué des services du 
Premier ministre.

L’audience a été l’occasion de 
“réaffirmer la qualité des relations 
qui lient les deux pays dans 
divers domaines et leur volonté 
de les développer, notamment 
dans les volets inhérents à 

l’Enseignement supérieur et à la 
Recherche scientifique, à même 
de favoriser la réalisation des 
objectifs du développement dans 
les deux pays et consolider leur 
partenariat bilatéral”, précise la 

même source.
La rencontre s’est déroulée 
en présence du ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique, M. Kamel 
Baddari, conclut le communiqué.

Le bureau de l’Assemblée 
populaire nationale (APN) a 
tenu jeudi une réunion présidée 

par M. Brahim Boughali, président 
de l’APN, au cours de laquelle ont 
été examinées les modalités de 
création de commissions d’enquête 
parlementaires sur les difficultés 
de voyage et les problèmes des 

compagnies de transport, indique un 
communiqué de l’APN.
Le bureau de l’APN a examiné “les 
modalités de création de commissions 
d’enquête parlementaires sur 
les difficultés  rencontrées par 
les citoyens et la communauté 
nationale à l’étranger en voyage et 
les problèmes auxquels font face les 

compagnies de transport aérien et 
maritime, outre la commercialisation 
d’aliments frelatés destinés aux 
malades cœliaques”.
Le bureau a examiné par la suite 
les questions orales et écrites, 
déposées à son niveau, et “a soumis 
au gouvernement celles répondant 
aux conditions juridiques”. Il a 

aussi examiné “deux demandes 
d’interpellation du Gouvernement 
concernant les incendies qu’a 
connus le pays en août dernier, et la 
détérioration des services de santé 
dans le Sud”.
Le bureau de l’APN a entamé 
cette réunion en exprimant “ses 
remerciements au Président de 

la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, qui a instruit d’accélérer 
la réalisation du nouveau siège du 
Parlement algérien”, estimant que 
ces instructions “témoignent de 
sa considération du travail dans le 
cadre de la dynamique que connait le 
Parlement dans l’Algérie nouvelle”.

Le secrétaire d’Etat du ministère 
norvégien des Affaires étrangères, 
M. Erling Rimestad, effectue 

depuis mercredi une visite de travail 
en Algérie, à l’invitation du secrétaire 
général du ministère des Affaires 
étrangères et de la Communauté nationale 
à l’étranger, M. Amar Belani, indique 
jeudi un communiqué du ministère.
“Cette visite vient concrétiser la volonté, 
maintes fois exprimée par les deux 
pays d’intensifier le dialogue politique 
entre les responsables algériens et leurs 
homologues norvégiens en vue de 
promouvoir la coopération bilatérale”, 
souligne le communiqué.
“Les échanges entre les deux hauts 
responsables permettront ainsi de 
passer en revue les grands volets de 
la coopération algéro-norvégienne et 
de préparer d’importantes échéances 
bilatérales, notamment les consultations 
politiques et la 20e session de la 
Conférence des ministres des Affaires 

étrangères de l’Afrique et des Pays 
nordiques, prévues en Algérie au 1er 
trimestre 2023”, ajoute le communiqué.
“Cette visite sera également l’occasion 
d’échanger sur les questions régionales 
et internationales d’intérêt commun”, 
d’après la même source.
Dans le cadre de cette visite, le secrétaire 
d’Etat norvégien sera reçu en audience 
par le ministre des Affaires étrangères 
et de la Communauté nationale à 
l’étranger, M. Ramtane Lamamra, ainsi 
que par le ministre de l’Energie et des 
Mines, M. Mohamed Arkab”, conclut le 
communiqué.

Le ministre des Affaires étrangères 
et de la Communauté nationale à 
l’étranger, M. Ramtane Lamamra, a 

reçu jeudi à Alger, le secrétaire d’Etat aux 
Affaires étrangères norvégien, M. Erling 
Rimestad, qui effectue une visite de travail, 
indique un communiqué du ministère.
“A cette occasion, les deux parties se 
sont réjouies de l’état des relations 
bilatérales entre l’Algérie et la Norvège 
et des perspectives prometteuses de leur 
consolidation et de leur diversification 
notamment dans les domaines de 
l’énergie, de l’enseignement supérieur, du 
transport et des travaux publics”, précise le 
communiqué.
“Elles se sont également félicitées de la 
grande convergence des positions des 
deux pays sur les questions régionales 
et internationales d’intérêt commun”, 
poursuit la même source.
A cet égard, M. Rimestad “a tenu à 
féliciter l’Algérie pour l’initiative 
du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune pour l’unification 
des rangs palestiniens, sanctionnée par 

la signature de la +Déclaration d’Alger+ 
pour la réconciliation et l’unité inter-
palestiniennes, qui constitue une étape 
importante dans la voie de la résolution de 
la question palestinienne et l’instauration 
d’une paix durable au Moyen-Orient”, 
selon le communiqué.
“Cette audience est intervenue dans le 
prolongement de la séance de travail élargie 
co-présidée par le secrétaire général du 
ministère des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger, Amar 
Belani et le secrétaire d’Etat norvégien, au 
cours de laquelle les différentes sphères 
du partenariat algéro-norvégien ont été 
passées en revue”, note le communiqué.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a signé 
jeudi un décret présidentiel 

portant adhésion volontaire des 
membres de la communauté nationale 
au système national de retraite.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a signé 
jeudi un décret présidentiel portant 
adhésion volontaire des membres de 
la communauté nationale à l’étranger 
des salariés et non salariés (chefs 

d’entreprises) au système national de 
retraite en Algérie.
Le décret a été signé et transmis au 
Secrétariat général du Gouvernement 
pour sa publication au Journal 
officiel.

Le président de la République s’est 
engagé, lors de ses différentes visites 
officielles à l’étranger, à répondre 
à cette préoccupation maintes fois 
soulevée par les membres de la 
communauté nationale à l’étranger.
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Le Président Tebboune préside la cérémonie de distinction 
des lauréats du Prix du journaliste professionnel

Journée nationale de la presse :
Message du président de la République

Le Président Tebboune honore les lauréats du Prix 
du président de la République du journaliste professionnel

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a présidé, samedi, la cérémonie 
de distinction des journalistes 
lauréats de la 8e édition du Prix 
du président de la République 
du journaliste professionnel 
organisée sous le thème: 
“Soixantenaire de l’indépendance 
: défis d’hier, défis d’aujourd’hui”.
La cérémonie de distinction 
s’est déroulée au Palais du 
Peuple, en présence du président 
du Conseil de la nation, M. 
Salah Goudjil, du président de 

l’Assemblée populaire nationale 
(APN), M. Brahim Boughali, 
du Premier ministre, M. Aïmene 
Benabderrahmane, du président 
de la Cour constitutionnelle, M. 
Omar Belhadj, et du Chef d’Etat-
Major de l’Armée nationale 
populaire (ANP), le Général 
d’Armée, Saïd Chanegriha.
Ont pris part également à 

cette cérémonie, le directeur 
de cabinet à la Présidence de 
la République, M. Abdelaziz 
Khellaf, le secrétaire général de la 
Présidence de la République, M. 
Abdellah Moundji, le ministre de 
la Communication, M. Mohamed 
Bouslimani, des membres du 
gouvernement, des conseillers 
du président de la République, de 
hauts responsables et nombre de 
journalistes.
Organisée à l’occasion de la 
journée nationale de la presse, 
célébrée le 22 octobre de chaque 
année, la cérémonie de distinction 

des journalistes lauréats de ce Prix 
vise à promouvoir la production 
médiatique nationale, sous toutes 
ses formes, et à encourager la 
créativité et le professionnalisme 
au sein de la presse nationale 
par l’instauration d’une culture 
de mérite et la distinction des 
meilleures œuvres médiatiques 
liées au thème proposé.
Le concours concerne cinq (5) 
catégories, à savoir : la catégorie 
de la presse écrite (article de fond, 
critique, éditorial, reportage ou 
enquête), la catégorie des médias 
télévisuels (reportage, enquête 

d’investigation, documentaire, 
film documentaire et séquence 
en images informatives et 
audiovisuelles) et la catégorie 
des médias radiophoniques 
(programme d’information et 
reportage).
La 4e catégorie du Prix concerne 
la presse électronique pour choisir 
la meilleure œuvre d’information 
diffusée sur le net, tandis que 
la 5e catégorie est dédiée à 
l’illustration : photographie, 
dessin et caricature de presse 
publiés par un organe de presse 
national.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a adressé vendredi, à la veille 
de la célébration de la Journée 
nationale de la presse, un 
message, dont voici la traduction 
APS:
“Au nom d’Allah, le Clément, le 
Miséricordieux,
Paix et Bénédictions sur son 
vertueux Messager
Alors que nous célébrons, avec 
fierté, la Journée nationale de la 
presse, qui coïncide avec le 22 
octobre en commémoration de 
la parution en ce jour de l’année 
1955 du tout premier numéro du 
Journal +Résistance algérienne+, 
porte-voix du Front et de l’Armée 
de libération nationale, et du 60e 
anniversaire du recouvrement de 
la souveraineté sur la Radio et 
la Télévision algériennes, le 28 
octobre 1962, nous assurons de 
notre plein soutien les femmes 
et les hommes de cette noble 
profession, ceux-là mêmes qui 
s’acquittent de leur mission 
avec un esprit professionnel et 
patriotique.
Nous saluons, également, 

leurs efforts inlassables 
visant à contrecarrer la guerre 
cybernétique enragée que mènent 
les artisans du mensonge, pour leur 
propre compte ou par procuration, 
par haine envers l’Algérie qui a 
retrouvé son leadership au double 
plan régional et international et 
dans une tentative de perturber le 
processus d’édification nationale 
dans laquelle nous nous sommes 
engagés pour asseoir les bases 
de la relance économique et du 
développement national, dans la 
stabilité et de la quiétude.
La célébration de cette journée 
m’offre l’agréable opportunité 
de saluer le niveau de prise de 
conscience dont font preuve les 
médias qui font face, avec un 
haut sens de professionnalisme, 
aux plans de diffusion de 
fake-news et de propagande 
systémique, tendant à divertir sur 
les réalisations de notre pays et 
sur sa capacité à relever les défis 
et à réaliser les acquis.
Je ne manquerai pas de m’incliner 
à la mémoire des martyrs du devoir 
national qui se sont engagés avec 
honneur et bravoure du côté de 
la lutte contre le terrorisme et la 

machine de destruction qui a ciblé 
l’Etat-nation et ses institutions, 
saluant votre choix judicieux 
du slogan “ Soixantenaire de 
l’indépendance: Défis d’hier...
Défis d’aujourd’hui”, comme 
thème de la 8e édition du Prix 
du président de la République 
du journaliste professionnel, en 
ce sens qu’il traduit la gratitude 
envers des générations de 
journalistes algériens qui ont fait 
de la parole, de l’image et de la 
voix, une arme pour défendre 
l’Algérie, depuis le Mouvement 
national, durant la Glorieuse 
guerre de libération nationale et 
au lendemain de l’indépendance.
Dans un souci de renforcer 
davantage le rôle pionnier du 
secteur de l’information et de 
la communication, nous avons 
veillé à ce que nos engagements 
soient concrétisés sur le terrain, 
à travers la constitutionnalisation 
de la liberté d’expression et de 
la presse écrite, audio-visuelle et 
électronique. Nous avons, aussi, 
élargi les réseaux des stations 
de radiodiffusion à travers tout 
le pays, dans le cadre d’une 
approche inclusive, visant la 

promotion des média et de 
la presse, par des réformes 
législatives et réglementaires 
sous-tendues par la nouvelle loi 
organique sur l’information, la loi 
sur l’audiovisuel ainsi que la loi 
sur la presse écrite et électronique.
Outre la prise en charge 
du système juridique, le 
Gouvernement est appelé à 
poursuivre la consécration des 
acquis matériels et techniques du 
secteur et à accorder un intérêt 
particulier aux médias régionaux 
et de proximité, étant un trait 
d’union entre la population et 
l’administration locale.
A cette occasion, j’invite le 
Gouvernement à accompagner 
les stations radio nouvellement 
créées au niveau des nouvelles 
wilayas, à continuer à soutenir les 
nouvelles chaines de télévision 
et stations de diffusion mises en 
service, et à hâter l’élaboration 
des textes juridiques y afférents 
dans des délais raisonnables. 
Il s’agit en particulier de la loi 
organique sur l’information, la loi 
sur l’audiovisuel et la loi sur la 
presse écrite et électronique.
Permettez-moi de vous 

exprimer toute ma considération 
et reconnaissance, à vous 
journalistes et acteurs du 
secteur de l’information et de la 
communication, qui continuez 
à enrichir les acquis de la presse 
démocratique pluraliste par votre 
dévouement pour le pays et votre 
fidélité au message des chouhada, 
jaloux que vous-êtes de l’Algérie 
libre et souveraine.
Je vous présente mes vœux les 
meilleurs de réussite dans la 
réalisation de nos aspirations à 
un système médiatique influent 
et agissant, répondant aux 
standards de professionnalisme 
et de modernité, au service de la 
société et des intérêts de la nation.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a honoré, samedi à Alger, les 
lauréats de la 8e édition du Prix 
du président de la République 
du journaliste professionnel 
organisée sous le thème 
“Soixantenaire de l’indépendance 
: défis d’hier, défis d’aujourd’hui”.
Le premier Prix a été attribué à 
Khaled Derbani dans la catégorie 
de la presse écrite, à Mounir 
Laradj dans la catégorie des 
médias télévisuels, à Bouchra 

Bouhnache dans la catégorie 
des médias radiophoniques, et à 
Abdelhalim Diab dans la catégorie 
de la presse électronique.
Le président de la République a 
également honoré des familles de 
sommités médiatiques décédées, 
à savoir : Mohand Oussaïd Belaïd, 
Zineb El Mili, Abdelmalek 
Houyou, Abdelmadjid Cherbal et 
Sabrina Khelifi.
La cérémonie de distinction 
s’est déroulée au Palais du 
Peuple, en présence du président 
du Conseil de la nation, M. 

Salah Goudjil, du président de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN), M. Brahim Boughali, 
du Premier ministre, M. Aïmene 

Benabderrahmane, du président 
de la Cour constitutionnelle, M. 
Omar Belhadj, et du Chef d’Etat-
Major de l’Armée nationale 

populaire (ANP), le Général 
d’Armée, Saïd Chanegriha.
Ont pris part également à 
cette cérémonie, le directeur 
de cabinet à la Présidence de 
la République, M. Abdelaziz 
Khellaf, le secrétaire général de la 
Présidence de la République, M. 
Abdellah Moundji, le ministre de 
la Communication, M. Mohamed 
Bouslimani, des membres du 
gouvernement, des conseillers 
du président de la République, de 
hauts responsables et nombre de 
journalistes.
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JOUrNÉe NAtiONALe de LA PreSSe:

 Changement profond, consécration de la liberté de la presse

L’ARAV appelle les médias à veiller au respect de l’éthique 
professionnelle dans la couverture du prochain Sommet arabe

La famille de la presse 
algérienne célèbre, 
samedi, la Journée 

nationale de la presse, une 
profession qui connait 
ces dernières années un 
changement profond marqué 
par la consécration de la 
liberté de la presse en tant 
que principe constitutionnel 
constant à la faveur de la 
mise en place d’un système 
juridique intégré qui conforte 
le professionnalisme et 
l’équilibre entre liberté et 
responsabilité.
La scène médiatique est entrée 
dans une nouvelle étape qui 
va de pair avec la dynamique 
enregistrée dans l’ensemble 
des secteurs et le changement 
perceptible des modes de 
gestion et des mentalités.          
Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
plaidé, à maintes occasions, 
pour la consécration de 
la liberté d’expression et 
de la presse dans le cadre 
d’une approche globale 
visant à opérer des réformes 
législatives et réglementaires, 
qui se traduisent actuellement 
par les textes juridiques relatifs 
au projet de loi organique sur 
l’information, au projet de loi 
relatif à l’activité audiovisuelle 
ainsi qu’au projet de loi sur la 
presse écrite et électronique.
L’intérêt particulier 
qu’accorde le Président 
Tebboune aux médias s’est 
manifesté par son attachement 
à rencontrer périodiquement 
les représentants des médias 
nationaux et son souci constant 
de promouvoir les méthodes et 

contenus de la communication 
institutionnelle, dans le 
contexte des engagements liés 
aux missions du service public 
et de l’intérêt public, de la 
satisfaction des aspirations du 
citoyen et de la consécration 
de son droit à l’information 
professionnelle.
Lors de la réunion du Conseil 
des ministres qu’il a présidée 
en septembre dernier et après 
examen du projet de loi sur la 
presse écrite et électronique, 
le Président Tebboune avait 
ordonné une organisation 
plus complète de la presse 
écrite et électronique en vue 
de l’éloigner de toute forme 
d’exploitation, soulignant que 
les mécanismes prévus dans 
ce projet de loi reposaient 
sur une logique de protection 
des journalistes et visaient 
à développer le secteur de 
l’information.
Auparavant, le président 

de la République avait mis 
l’accent sur l’importance 
du projet de loi relatif à 
l’activité audiovisuelle dans 
la promotion de la pratique 
journalistique dans le cadre 
de la liberté d’expression, 
en veillant à s’éloigner des 
méthodes non professionnelles 
dans la transmission de la 
réalité et l’orientation vers le 
professionnalisme.
Le Président de la République 
a, par ailleurs, ordonné au 
gouvernement la création 
d’un Conseil supérieur de 
l’éthique et de la déontologie 
du journalisme, ayant pour 
prérogatives de statuer sur 
les questions à caractère 
professionnel dans toutes les 
spécialités médiatiques.
Le Président Tebboune insiste, 
à chaque occasion, sur le 
renforcement des garanties 
de protection de la liberté 
d’expression et la précision 

dans les concepts y afférents, 
notamment en ce qui se 
rapporte à l’octroi de la qualité 
de journaliste professionnel, 
aux critères de promotion de la 
qualité du service médiatique, 
à l’adoption d’un discours 
médiatique responsable et à 
la garantie de la transparence 
dans le financement des 
médias.
Le Président Tebboune a fait 
de la liberté de la presse un 
principe constant consacré 
dans la Constitution de 
2020, laquelle stipule que 
“la liberté de la presse écrite, 
audiovisuelle et électronique 
est garantie”. La liberté de la 
presse comprend notamment 
: la liberté d’expression et de 
créativité des journalistes et 
des collaborateurs de presse, 
le droit des journalistes 
d’accéder aux sources 
d’information dans le respect 
de la loi, le droit à la protection 

de leur indépendance et à la 
confidentialité, le droit de 
créer des journaux et toute 
autre publication sur simple 
déclaration.
Le droit de créer des chaînes 
de télévision et de radio ainsi 
que des sites et journaux 
électroniques est également 
garanti et régi par la loi.
La Constitution prévoit 
“le droit de diffuser des 
informations, des idées, 
des images et des opinions 
dans le cadre de la loi et du 
respect des constantes et des 
valeurs religieuses, morales et 
culturelles de la Nation”, tout 
en stipulant que “l’activité des 
journaux, des publications, 
des chaînes télévisuelles et 
radiophoniques et des sites 
et journaux électroniques ne 
peut être interdite que sur 
décision de justice”.
Par ailleurs, le soutien moral 
apporté par le Président 
Tebboune à la famille de 
la presse se manifeste 
notamment par sa supervision 
personnelle de la cérémonie 
de distinction des journalistes 
lauréats du Prix du président 
de la République du journaliste 
professionnel, organisée 
chaque année à l’occasion 
de la Journée nationale de la 
presse.
Le Prix se veut un 
encouragement à tout type 
de production médiatique 
nationale, à l’innovation et 
au professionnalisme dans la 
presse nationale, en inculquant 
la culture du mérite et en 
récompensant les meilleurs 
œuvres réalisées.

L’Autorité de 
régulation de 
l’audio-visuelle 

(ARAV) a appelé, jeudi dans 
un communiqué, les médias 
à se mettre au diapason du 
Sommet arabe qu’abritera 
Alger début novembre 
prochain, tout en veillant au 
respect des règles, des critères 
et de l’éthique de la profession 
de journaliste.
L’ARAV a mis en avant 
l’importance de “se mettre 
au diapason de cet important 
évènement arabe, à commencer 
par les préparatifs, jusqu’au 
suivi des travaux et des 
recommandations de l’après 

Sommet, tout en veillant au 
respect des règles, des critères 
et de l’éthique de la profession 
de journaliste et en assurant 
la liberté de communication 
et d’expression et le droit à 

l’information”.
Par ailleurs, l’ARAV a 
souligné “l’impératif de 
prendre toutes les dispositions 
et mesures techniques, en vue 
d’assurer une transmission 

continue et une couverture 
professionnelle”, partant 
du principe de “respect du 
téléspectateur et de fourniture 
d’un service public qui 
requiert une transmission en 
continu, notamment dans les 
circonstances et rendez-vous 
exceptionnels”.
Rappelant que l’Algérie 
“s’apprête à abriter, en début 
novembre, les travaux du 
Sommet arabe dans sa 31e 
session, dans une conjoncture 
régionale et internationale 
exceptionnelle au double plan 
politique et économique”, 
l’ARAV estime que les Etats 
arabes “fondent de grands 

espoirs sur la réussite de cette 
rencontre et sur le rôle attendu 
de l’Algérie en tant qu’acteur 
pivot et essentiel dans 
l’instauration de la sécurité et 
de la stabilité et le règlement 
des différentes questions 
en suspens, contribuant à 
réunifier la maison arabe, 
comme prôné par le président 
de la République, notamment 
après le report de la tenue de 
ce Sommet, les précédentes 
années, en raison de la 
conjoncture sanitaire qu’avait 
connue le monde et de la 
situation politique qu’avait 
traversée la région arabe”.
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Début à Alger des travaux 
du Forum de l’export

Algérie-Canada :
Examen des opportunités 

d’investissement 
dans le domaine minier

Le Gouvernement œuvre 
à augmenter les exportations hors 

hydrocarbures à 10 Mds USD 
en 2023

Le Premier ministre supervise le lancement de la plateforme 
numérique de l’investisseur

Le Premier ministre inaugure 
le siège de l’AAPI et le guichet 

unique des grands projets 
et des investissements étrangers

Les travaux du Forum de l’export, 
organisé par le Conseil du 
renouveau économique algérien 

(CREA), ont débuté jeudi à Alger, sous 
la présidence du Premier ministre M. 
AïmeneBenabderrahmane.
Cet événement se tient sous le haut 
patronage du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, en présence 
de plusieurs membres de l’exécutif et 
d’operateurs économiques nationaux.
Lors de cette manifestation, quatre 
panels sont organisés autour des thèmes: 
“la stratégie opérationnelle pour le 
développement des exportations”, “la 
dynamique des réformes pour une Algérie 
exportatrice”, “stratégie de développement 
des exportations” et “dynamique des 
réformes et cadre réglementaire”.

Le ministre de l’Energie 
et des mines, Mohamed 
Arkab, a reçu, jeudi, 

l’ambassadeur du Canada en 
Algérie, Michael Ryan Callan, 
avec lequel il a évoqué les 
opportunités de coopération et 
d’investissement dans le domaine 
minier en Algérie, a indiqué un 
communiqué du ministère.
Lors de cette rencontre, qui s’est 
tenue au siège du ministère, les 
deux parties ont passé en revue 
les relations de coopération et 
de partenariat entre les deux 
pays dans le domaine des mines, 
précisé la même source.
“Dans cette perspective, les 
deux parties ont discuté des 
opportunités de coopération et 
d’investissement dans le domaine 
minier en Algérie notamment 
l’exploration, l’exploitation, la 
cartographie, et la production des 
substances minérales”, a ajouté le 
communiqué.
A cet effet, il a été convenu 
l’organisation de rencontres 
entre les experts miniers des deux 
pays pour identifier de nouveaux 

projets miniers en Algérie, 
avec un partage d’expérience et 
du savoir-faire canadien en la 
matière, a fait savoir le ministère.
A cette occasion, l’ambassadeur 
du Canada a invité le ministre 
et une délégation du secteur 
à participer au prochain salon 
minier PDAC (Association des 
prospecteurs et développeurs du 
Canada) en mars 2023.
Ce salon attire annuellement 
des centaines d’exposants, 
investisseurs, analystes, 
dirigeants miniers, géologues et 
représentants gouvernementaux 
du monde entier, a-t-on souligné 
de même source.              

Le Premier ministre, 
AïmeneBenabderrahmane 
a affirmé, jeudi à Alger, 

que le Gouvernement œuvre 
à augmenter le volume des 
exportations hors hydrocarbures 
à 10 milliards de dollars en 2023.
Dans une allocution prononcée 
lors de l’ouverture du Forum de 
l’export organisé par le Conseil 
du renouveau économique 
algérien (CREA) sous le haut 
patronage du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, M. Benabderrahmane 
a souligné qu’”en conjuguant les 
efforts, nous pourrons augmenter 
le volume de nos exportations 
hors hydrocarbures à 10 milliards 
de dollars fin 2023”.
Le Premier ministre s’est dit 
convaincu quant à la capacité 
des opérateurs algériens à 
concrétiser cet objectif, ajoutant 
que ces derniers bénéficieront de 
l’accompagnement et de l’aide de 
l’Etat.
L’Etat “accompagnera les 
opérateurs économiques en 
leur accordant des facilités, 

notamment à travers la 
numérisation du système fiscal 
et l’allègement des charges 
fiscales, et ce, dans le cadre d’une 
approche globale qui aura un 
impact positif sur les recettes du 
pays hors hydrocarbures”.
M. Benabderrahmane a rappelé 
que la valeur des exportations 
hors hydrocarbures était de 5 
milliards de dollars jusqu’au 30 
septembre dernier, soit le même 
volume enregistré en 2021, ce 
qui témoigne de la poursuite 
des réformes que connait le 
commerce extérieur du pays.
Les exportations hors 
hydrocarbures sont en passe 
d’atteindre 7 milliards de dollars 
d’ici la fin de l’année en cours, 
a-t-il ajouté, soulignant que 
“l’Algérie se dirige, dans le 
cadre de la nouvelle approche 
économique, à pas fermes et 
de façon plus réaliste, vers la 
diversification de l’économie 
nationale, à travers laquelle 
nous aspirons à jeter les bases 
solides d’une nouvelle économie 
nationale forte et durable, 

affranchie de la dépendance aux 
revenus des hydrocarbures”.
Dans ce contexte, il a souligné que 
les réformes dans le secteur du 
commerce extérieur ont entraîné 
une réduction des importateurs de 
43.000 à 13.000 actuellement, et 
parallèlement une augmentation 
du nombre d’exportateurs de 200, 
irréguliers pour la plupart, à plus 
de 3.000 exportateurs enregistrés, 
dont 1.500 exportateurs réalisant 
des opérations d’exportation 
effectives.
Il a en outre souligné que 
“l’Etat ne s’oppose pas à 
l’importation qui complète la 
production nationale et qui 
permet à l’économie nationale 
d’accéder aux chaînes de valeurs 
et de contrôler les techniques 
de production, mais lutte contre 
l’importation qui épuise les 
devises et qui a failli entrainé 
le pays vers l’endettement 
international.

Le Premier ministre, M. 
AïmeneBenabderrahmane 
a supervisé, jeudi à Alger, 

le lancement de la plateforme 
numérique de l’investisseur 
qui permettra d’orienter, 
d’accompagner et de suivre 
les investissements depuis leur 
enregistrement et tout au long de 
la période de leur exploitation.
M.Benabderrahmane a procédé 
au lancement de la plateforme 

numérique de l’investisseur à 
l’occasion de l’inauguration du 
siège de l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 
(AAPI) et du guichet unique 
des grands projets et des 
investissements étrangers, 
et à laquelle ont assisté le 
Conseiller auprès du président 
de la République chargé des 
affaires économiques, Yacine 
Ould Moussa, des membres du 

gouvernement, ainsi que des 
représentants des organismes 
concernés par l’investissement.
A cette occasion, une 
présentation a été faite sur 
cette plateforme qui permettra 
d’orienter, d’accompagner et 
de suivre les investissements 
depuis leur enregistrement et 
tout au long de la période de leur 
exploitation. Elle aura également 
à prendre en charge le processus 

de création des entreprises et des 
investissements, le simplifier et le 
faciliter, mais aussi promouvoir 

les contacts entre les investisseurs 
et l’administration économique 
et garantir la transparence des 
démarches à entreprendre.
La plateforme numérique 
va également accélérer le 
traitement et l’étude des 
dossiers des investisseurs par les 
administrations concernées.
Elle permettra aussi aux 
investisseurs de suivre l’évolution 
de leurs dossiers à distance. 

Le Premier ministre, M. 
AïmeneBenabderrahmane a 
inauguré, jeudi, dernier le nouveau 

siège de l’Agence algérienne de promotion 
de l’investissement (AAPI) à Dar El 
Beïda (Alger) ainsi que le guichet unique 
des grands projets et des investissements 
étrangers relevant de l’Agence.
Ont assisté à la cérémonie d’inauguration, 
le Conseiller auprès du président de 
la République chargé des affaires 
économiques, M. Yacine Ould Moussa, 
des membres du gouvernement, ainsi que 
des représe
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ANNABA / Criminalité 
Deux individus recherchés pour affaires criminelles, écroués

Dans le cadre de la lutte 
quotidienne contre la 
criminalité, les éléments 

des 6èmeet 10èmesureté urbaine  
ont réussi, un véritable coup de 
filet en procédant à l’arrestation  
de sept (7) individus âgés entre 
22 et 35 ans  pour possession 
de drogue et psychotropes, 
impliqués dans des affaires de 
vol etd’agression etde détention 
d’armes blanches prohibées, dont  
deux faisant l’objet d’un avis 
de  recherche. Les policiers ont 

réussi à s’emparer d’une quantité 
de drogue et de psychotropes. 
L’opération s’est soldée également 
par la saisie d’une somme d’argent 
issue de la vente des substances 
de la drogue. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre des efforts 
déployés par les éléments de la 
police pour lutter sans relâche 
contre le trafic de la drogue et des 
psychotropes. Les mis en cause 
ont été présentés par devant le 
procureur de la république, et 
placé en détention provisoire en 
attendant l’instruction judiciaire 
de cette affaire.

ANNABA / el Hadjar 
Intensification des opérations de contrôle et visites inopinées 

de plusieurs locaux commerciaux

ANNABA / Justice 
Le wali, Berrimi Djamel Eddine, assiste à l’ouverture 

de l'année judiciaire

Dans le cadre des opérations 
menées sur le terrain par les 
services de la  gendarmerie 

nationale, la sûreté de wilaya   ainsi 
que la direction de commerce pour 
lutter contre toute forme de spéculation 
et de surenchère sur les produits 
alimentaires, notamment ceux de 
large consommation, une sortie a 
été organisée à l’improviste, jeudi 
passé au niveau de la commune d’El 
Hadjardirigéepar l’inspection régionale 
du commerce d’El Hadjar.Des brigades 
mobiles ont été réquisitionnées en 
charge d’inspecter et d’analyser les 

produits alimentaires et ce dans un but 
de lutter contre la  vente illégale de 
produits impropres à la consommation 
et autres pratiques commerciales 
frauduleuses. Cette mission avait 
pour but également d’effectuer des 
contrôles au niveau des marchés et des 
commerces. Signalons que les sorties 
de ces brigades, auxquelles sont assurés 
tous les moyens matériels et moyens 
humains visent à renforcer le pouvoir 
d'achat du citoyen, notamment avec 
l'intensification du contrôle des prix 
et de la qualité et de la conformité 
des marchandises soumises à la vente 
visant à protéger la santé publique.

C’est en présence du wali Berrimi 
Djamel Eddine, assisté des autorités 
locales, des cadres de la justice et 

des représentants du corps des avocats qu’ 
a eu lieu Jeudi dernier l'ouverture de l'année 
judiciaire, au niveau de la cour d'Annaba  
sous la supervision du Président  de la Cour 
de Justice d’Annaba et du Procureur général, 
Ahmed FethiKébir et Farid Gouasmia.Cette 
traditionnelle célébration, a débuté par une 
allocution très succincte du procureur général, 
qui a mis en exergue le saut quantitatif et 
qualitatif enregistré dans le fonctionnement 
de la justice, en général et le traitement des 
affaires civiles et pénales, en particulier. Ils ont 
mis en évidence également   la nécessité de   
l’application des lois afin de mettre un terme à 
un grand nombre de crimes et délits   comme  la 
spéculation , la lutte contre le marché informel, 
la pyromanie, les accidents de la circulation,les 
atteintes au patrimoine foncier publics et 
privés, le trafic de stupéfiants etc.

S.F

Sara. Y

Sara. Y
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ANNABA / Suicide
Une  femme se jette 

du 4ème étage à la cité 
El Kalitousa

Journée Nationale de la Presse
Lafarge Algérie présente ses meilleures 

voeux à la presse Algérienne

Les habitants de la  cité El 
Kalitoussa de  Berrahal  
ont  été secoués par le 

triste drame survenu la nuit 
d’avant-hier. En effet, selon une 
source d’information, une femme 
trentenaire  a tenté de mettre fin à 
ses jours en se jetant du quatrième 
étage d’un immeuble.Grièvement 
blessée, dans plusieurs parties 
de son corps, la jeune femme 
a été évacuée directement aux 
urgences du CHU ‘’Ibn Sina’’ par 
les services de protection civile. 
Lespompiers ont été mobilisés 
pour prêter secours à la victime, 
tandis qu’une enquête minutieuse 
a été diligentée par les services 
concernés afin de déterminer 

les raisons exactes de cet acte 

désespéré.

Lafarge Algérie tient à 
marquer comme chaque 
année la Journée nationale 

de la presse, célébrée le 22 
octobre 2022, en présentant ses 
vœux de réussite et de prospérité 
aux journalistes et à l’ensemble la 
famille de la presse nationale.
Le contexte dans lequel nous 
célébrons aujourd’hui cette 
journée met au premier plan le 
rôle des médias dans la bonne 
information du public et la lutte 
contre la désinformation, en lien 
étroit avec les transformations 
et les défis apportés par les 
évolutions du numérique et du 
journalisme. Pour cela, cette 
journée tient sa symbolique du 
combat qu’ont toujours mené les 
journalistes algériens dans des 
moments aussi bien critiques que 
triomphants de notre histoire.

« Actifs sur plusieurs fronts, 
ils ont accompagné l’actualité 
algérienne dans ses tourmentes 
et ses triomphes. Aujourd’hui 
plus que jamais, avec les 
enjeux environnementaux tels 
la pollution, l’effet de serre 
et l’émission de dioxyde de 
carbone (CO 2), les changements 
climatiques, …Nous avons 
besoin de nos journalistes 
pour que le développement 
durable soit pleinement intégré 
au grand débat national. Les 
enjeux qui s’y rattachent sont 
à la croisée des préoccupations 
environnementales et sociales 
des Algériens. Nous sommes 
persuadés qu’une société plus 
juste et plus pérenne émergera de 
ce nouveau modèle économique 
et social. Il sera moins carboné, 
plus responsable et pérenne. Nous 

progresserons ensemble sur notre 
vision Net zéro Carbone pour des 
constructions à faible émission de 
Carbone, la préservation de nos 
ressources naturelles à travers la 
valorisation des déchets dans nos 
cimenteries » 
Nicolas GEORGE, Représentant 
du Groupe Holcim en Algérie

ANNABA / retrait de fonds 
Plusieurs DAB d’Algérie-

poste et de quelques 
banques hors service…

Des pannes trop fréquentes

ANNABA/ Santé 
Mission d’expertise TAIEX sur le risque 

d’introduction du virus de la grippe 
aviaire par les oiseaux migrateurs

Sara.Y

Nombreux sont les citoyens 
qui se sont plaints, 
hier,sur les réseaux 

sociaux, du dysfonctionnement de 
certains services d’Algérie poste, 
notamment des distributeurs 
automatiques de billets (DAB) au 
niveau de l’agence postale de la 
Plaine Ouest, située à proximité 
d’Algérie télécom.Ayant constaté 
une panne qui se répète et se 
prolonge, des citoyens onttenté 
de contacter les responsable, mais 
en vain. Les services concernés  
ne répondaient pas aux appels 
téléphoniques.Toutefois, une 
source bien informée a confié à 
notre journaliste qu’il y a eu bel 
et bien une interruption du service 

soit par manque de liquidité, 
soit à cause de la défaillance du 
réseau, pendant toute la semaine 
le DAB  n’a pas  fonctionné. Les 
nombreux usagers, notamment 
les retraités, rencontrés à l’entrée 
de la poste  partageaient les 
mêmes désagréments dans 
l’attente d’une amélioration des 
prestations de service. Il faut 
dire que cette situation perdure, 
chose qui a suscité l’ire et le 
désarroi des dizaines de citoyens. 
Désappointés, les usagers des 
cartes magnétiques recourent au 
traditionnel chéquier de secours 
ou à leur propre chéquier mais il 
faut attendre jusqu’à 15heures 
pour l’ouverture des guichets.

Une mission d’expertise 
TAIEX sur le risque 
d’introduction du virus 

de la grippe aviaire hautement 
pathogène en Algérie par les 
oiseaux migrateurs”, organisée en 
collaboration avec le Ministère 
de la Santé, de la Population et 
de la Réforme Hospitalière et 
l’Institut Pasteur d’Algérie aura 
lieu du 17 au 20 Octobre 2022  à 
l’Institut Pasteur d’Algérie (IPA) 
– Alger, Algérie  et le centre de 
Recherche en Environnement 
(CRE) - Annaba, Algérie  et Parc 
National d’El Kala (PNEK) - El 
Tarf, Algérie et la conservation des 
forêts d’Annaba.L’objectif de la 
mission d’expert est le transfert de 
savoir-faire européen dans la lutte 
contre la propagation continue 
du virus de l’Influenza Aviaire 
Hautement Pathogène (IAHP). 
Il s’agira d’entreprendre avec les 
experts de l’UE une évaluation des 
risques d’introduction en Algérie 
de l’IAHP par les migrations 
saisonnières des oiseaux, en 
collaboration avec des experts 
Algériens de l’ornithologie et des 
spécialistes de la santé publique 
et des zoonoses. La mission de 
l’expert UE est d’aider à mettre 
en œuvre une stratégie avec une 
méthodologie pertinente pour la 
manipulation d’oiseaux sauvages 
vivants ou morts conformément 
aux règles de biosécurité pour la 
manipulation des agents infectieux 
hautement pathogènes, et fournir 
des conseils, des orientations et 
des recommandations. Le choix 

de la zone de surveillance de 
l’introduction du virus de la grippe 
aviaire en Algérie se porte sur le 
Nord-Est de l’Algérie, précisément 
le Parc National d’El Kala (PNEK) 
vu sa position charnière dans les 
systèmes de migration des oiseaux 
entre l’Europe et l’Afrique.Le 
PNEK est le plus important site 
d’hivernage ornithologique du 
bassin méditerranéen, ses zones 
humides accueillent chaque hiver 
plus de 200 espèces d’oiseaux 
issus d’origine différentes et 
provenant de pays affectés par 
le virus de la grippe aviaire. Le 
travail s’étale également sur 
les zones humides de la wilaya 
d’Annaba, principalement le lac 
Fetzara (site Ramsar) où certaines 
espèces d’oiseaux migrateurs font 
leur halte avant de migrer vers le 
sud. Il est tout aussi important de 
faire une expertise au niveau des 
zones urbaines d’Annaba où se 
mélangent les oiseaux migrateurs 
avec les oiseaux de ville et les 
oiseaux domestiques.  Cette  
mission d’expertise consiste à 
former  les participants pendant   
04  jours  in situ  (Parc national 
d’el Kala) sur : Les technique 

de capture d’oiseaux sauvages 
aquatiques :Construction de 
pièges de type corral ou piège 
àappât( nasse sur terrain ou 
dans les eaux peu profonde).
Les techniques de manipulation 
des oiseaux vivants ou morts 
pour effectuer des prélèvements 
cloacaux et/ou oro-pharyngés 
pour tester la présence des virus 
de la grippe aviaire.Application 
des procédures de biosécurité sur 
le terrain et modalités de transport 
des échantillons infectieux au 
laboratoire pour des analyses.La 
commission européenne a mandaté 
le Laboratoire Central pour la 
Recherche vétérinaire de Celbridge 
(Ministère de l’Agriculture), 
République d’Irlande.Les trois 
experts UE travaillent au « Central 
VeterinaryResearchlaboratory, 
Pathology Division » en Irlande.  
Micheal Casey -   MC Techniques 
for capturing aquatic wild birds 
: building of traps (corral) or 
bait traps  (pot on land or in 
shallow waters)    John Moriarty 
-   JM Techniques for handling 
live or dead birds to obtain cloacal 
samples and/or oro-pharyngeal 
swabs to test the presence of Avian 
Influenza virus.   Laura Garza 
Cuartero-  LGC  Implementation 
of procedures on biosecurity 
on the ground (LGC /JM/MC/) 
and transport arrangements of 
infectious samples to the lab 
for analysis (LGC).Parmiles 
représentants de l’Institut 
Pasteur d’Algerfigurent les 
DocteursAitAissaAssiaetSaidani 
Mohamed Amine.

S.F

S.F
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En application du plan 
d’actions mis en œuvre 
ces derniers mois par la 

DGSN en matière de lutte contre 
la criminalité et eu égard aux 

efforts combinés par les éléments 
de la 12ème  sûreté urbaine pour 
lutter contre la criminalité et tout 
autre délit au niveau des zones 
urbaines, et à travers la lecture 
des statistiques enregistrées 

durant la première quinzaine du 
mois d’octobre, les opérations des 
forces de l’ordre  se sont traduites 
par l’arrestation de 30  individus 
liés à diverses affaires, dont  19 
pour possession de psychotropes 

destinés à la consommation et 
pour possession d’armes blanches 
prohibées , 2 autres personnes 
pour vol de téléphone portable, 
70 personnes ont fait l’objet de 
contrôle pour identification en 

sus de 10 contrôles de documents 
de bord  des motocyclistes. 
Certains des mis en cause, ont été 
placés en détention provisoire en 
attendant l’instruction judiciaire 
de leurs affaires.

ANNABA / SÛretÉ de WiLAyA

La 12ème sûreté urbaine a procédé à  une trentaine  
d’arrestations depuis début du mois d’octobre

Imen.B

Le parc de loisirs d’Ain Achir, un 
parc ouvert au public croule de 
jour en jour sous les immenses 

tas de détritus, malgré les campagnes 
de nettoyage des services compétents, 
l’incivisme des visiteurs en est la 
principale cause et le problème de 
l’insalubrité est toujours présent, 
un état des lieux méconnaissable, 
constitués généralement de canettes 
et petites bouteilles en plastique ainsi 
que de sachets de produits alimentaires  
qu’abandonnent les consommateurs sur 
place après leur passage. Cependant, 
de nombreux citoyens, téméraires, 
défient leur peur dans l’espoir de passer 
des moments de repos et de détente 

dans cet endroit à la recherche de la 
quiétude, seulement ils ne se soucient 
guère de l’état des lieux. Qu’importe…
pourvu qu’ils s’abreuvent des délices 
de ce panorama. Bien que des corbeilles 
publiques aient été installées un peu 
partout au niveau du parc mais en vain, 
il est regrettable que les visiteurs n’en 
fassent pas usage, ce qui explique cette 
abondance de déchets jetées à même le 
sol, souvent amoncelés par la force des 
vents. Signe frappant que les lieux sont 
régulièrement fréquentés.  Rares sont 
les visiteurs qui font preuve de civisme. 
Pourtant, ce ne sont pas les moyens qui 
font défaut, mais l’incompréhension 
des uns et l’indifférence et le laisser-
aller des autres font qu’on arrive à 

cette malheureuse situation, malgré les 
efforts déployés par les bénévoles qui 
mènent régulièrement des campagnes de 
nettoiement. Les visiteurs de ce lieu n’ont 
jamais cessé d’alerter les élus locaux 
ainsi que les services de la protection de 
l’environnement sur la préservation de ce 
site devenu désolant…Triste spectacle! 

Comme si l’hygiène et la propreté étaient 
étrangères à nos coutumes et à nos 
traditions.

ANNABA / iNSALUBritÉ

Le parc public de loisirs d’Ain Achir croule sous les 
détritus ménagers… triste décor

Imen.B

Une délégation de 
l’Assemblée populaire 
nationale (APN) a 

exprimé sa solidarité avec les 
victimes des inondations qui 
ont frappé les communes de 
Ksar Chellala et Nadorah dans 
la wilaya de Tiaret, lors d’une 
visite mercredi soir passé, dans 
la région pour présenter les 
condoléances aux familles des 
victimes et constater les dégâts 
occasionnés par les inondations.
Dans une déclaration à la 
presse, le vice-président de 

l’APN, Hani Ahcene qui 
conduit la délégation a indiqué 
que la délégation a reçu un 
rapport exhaustif des autorités 
locales sur les conditions 
de développement dans la 
région et les insuffisances à 
rattraper dans divers domaines, 
affirmant que “l’Etat algérien 
est déterminé à prendre en 
charge les préoccupations des 
citoyens”.
M. Hani a en outre indiqué 
avoir présenté ses condoléances 
aux familles des victimes au 

nom du président de l’APN et 
de tous les députés, ajoutant 
que la délégation soumettra 
un rapport sur la situation aux 
autorités concernées.
Composée de 20 membres, 
la délégation parlementaire a 
visité les habitations touchées 
et les zones noires à l’origine 
de ces inondations et écouté les 
préoccupations des citoyens.    
Les inondations ayant frappé, 
mercredi, les deux communes 
ont fait 04 morts et endommagé 
près de 200 habitations.

tiAret / iNONdAtiONS

Une délégation parlementaire à Ksar Chellala et Nadorah

La carte pédagogique de 
formation professionnelle 
s’est renforcée dans 

la wilaya d’Adrar au titre de 
la nouvelle rentrée (session 
d’octobre) par de nouvelles 
spécialités répondant aux 
besoins du marché du travail, 
a-t-on appris mercredi dernier, 
auprès de la Direction locale de 
la formation et de l’enseignement 
professionnels (DFEP).
Ces nouvelles spécialités 
sont ouvertes dans différents 

métiers et domaines, à l’instar 
de l’aquaculture, banques-
assurances, conseiller 
commercial, habillage de 
vitrines, optique-lunetterie et la 
fabrication du fromage, a précisé 
le directeur du secteur Mohamed 
Boudjelida.
Ainsi, par souci de donner 
une opportunité au plus grand 
nombre possible d’apprentis, 
les délais d’inscription ont 
été prolongés, a indiqué le 
responsable du secteur, ajoutant 

que cette session a connu 
l’inscription de plus de 3.300 
demandeurs de formation à ce 
jour, soit 80% du nombre total 
des postes pédagogiques retenus, 
estimé à plus de 4.200 postes, 
sans compter ceux destinés aux 
bénéficiaires de l’allocation 
chômage.
Le secteur s’attèle à atteindre 
un taux d’inscription de 
100%, notamment au travers 
l’augmentation du nombre 
d’inscrits dans les modes 

ayant enregistré un faible 
taux d’inscription, surtout la 
formation en milieu rural et celle 
par le biais de cours du soir, a-t-
il expliqué.
Cette session a été marquée en 
outre par l’ouverture de 1.080 
postes de formation au profit 
des bénéficiaires de l’allocation 
chômage, à savoir la catégorie 
de personnes sans diplômes et 
qualifications, âgées entre 35 et 
40 ans.
Ils bénéficient d’une cinquantaine 

de spécialités ouvertes dans 
différents établissements de 
formation professionnelle, en 
coordination avec les agences de 
l’Emploi, a-t-on signalé.
Dans le cadre de 
l’accompagnement des 
porteurs de projets, 614 jeunes 
bénéficiaires de parcelles de 
terrains au niveau de périmètre 
agricole de Mraken (chef-lieu 
de wilaya) vont bénéficier d’une 
formation spécialisée, selon la 
DFEP.

AdrAr :

De nouvelles spécialités pour renforcer la carte 
pédagogique de formation professionnelle



La France s’inquiète d’une concurrence déloyale 
USA-UE à cause du plan climat Biden

Drones iraniens en Ukraine 
Paris, Berlin et Londres réclament une enquête de l’ONU

Le Tchad sous tension et sous le choc après 
la répression des manifestations

Le vaste plan américain 
d’investissement sur 
le climat promulgué 

par Joe Biden risque de créer 
une concurrence déloyale 
entre l’Europe et la première 
économie du monde, 
s’est inquiétée vendredi à 
Washington la cheffe de la 
diplomatie française.
Toutefois, interrogée sur le 
risque d’un nouveau conflit 
commercial du type de celui 
qui a opposé Airbus et Boeing, 
Catherine Colonna a tempéré: 
“Nous n’appelons sûrement 
pas de nos voeux une guerre 
(commerciale)”.
Plus gros investissement aux 
Etats-Unis dans la lutte contre 
le changement climatique, 

le plan Biden prévoit une 
série d’incitations financières 
censées favoriser une 
évolution vers les énergies 
renouvelables, tout en créant 
un taux d’imposition minimal 

sur les grosses entreprises.
Ce programme, “selon 
notre point de vue, a pour 
conséquence de ne pas mettre 
sur un pied d’égalité les Etats-
Unis et les acteurs européens”, 

a déclaré Mme Colonna, qui 
s’exprimait devant le Center 
for Strategic and International 
Studies, un cercle de réflexion 
de la capitale américaine.
Ses remarques ont fait écho 
à d’autres préoccupations 
similaires récentes de 
responsables français ou 
allemands, qui redoutent 
notamment une fuite des 
investisseurs et des entreprises 
vers les États-Unis, attirés par 
les 370 milliards de dollars de 
cette enveloppe historique.
L’Allemagne a ainsi appelé 
mercredi à une “réponse 
forte” de l’Union européenne 
au gigantesque plan 
d’investissement américain 
sur la transition climatique, 

qui “ne doit pas détruire 
les règles du jeu équitables 
entre nos deux économies”, a 
averti le ministre allemand de 
l’Economie, Robert Habeck.
Son homologue français Bruno 
Le Maire a confié partager les 
mêmes craintes que le plan 
américain puisse “mettre en 
péril l’égalité de traitement” 
entre les deux continents.
Catherine Colonna a par 
ailleurs reconnu que l’Union 
européenne avait longtemps 
attendu des Etats-Unis des 
mesures audacieuses sur le 
climat. “Nous n’allons pas 
nous plaindre que vous ayez 
enclenché la vitesse supérieure, 
qui était nécessaire”, a-t-elle 
souligné.

La France, le Royaume-
Uni et l’Allemagne ont 
réclamé vendredi, dans 

un courrier adressé à l’ONU, 
une enquête “impartiale” sur 
les drones iraniens fournis 
selon les Occidentaux à la 
Russie dans sa guerre contre 
l’Ukraine.
“Une enquête de l’équipe 
du secrétariat de l’ONU 
chargée de la mise en oeuvre 
de la résolution du Conseil 
de sécurité 2231 serait la 
bienvenue et nous sommes 
disposés à soutenir le travail 
du secrétariat pour mener 
son enquête technique et 
impartiale”, note la lettre 
consultée par l’AFP et adressée 

au Conseil de sécurité et au 
secrétaire général des Nations 
unies, Antonio Guterres.
La résolution 2231 de 2015 
encadre le désormais moribond 
accord sur le nucléaire civil 
iranien entre Téhéran, la 
Russie, la Chine, l’Allemagne, 
le Royaume-Uni et la France, 
qui prévoyait à l’époque une 
levée progressive des sanctions 
économiques contre l’Iran.
Dans leur courrier, les 
ambassadeurs français Nicolas 
de Rivière, allemand Antje 
Leendertse et britannique 
James Kariuki se disent 
“profondément préoccupés par 
le transfert de drones par l’Iran 
à la Russie en violation de la 

résolution 2231 (2015) du 
Conseil de sécurité, des drones 
utilisés par la Russie dans 
sa guerre d’agression contre 
l’Ukraine et dans des attaques 
contre des infrastructures 
civiles et des villes 
ukrainiennes, provoquant la 
mort de civils innocents”.
Téhéran est accusé depuis 
plusieurs jours par les 
Occidentaux de fournir 
des drones kamikazes à la 
Russie, et la Maison Blanche 
a même affirmé jeudi que 
des militaires iraniens se 
trouvaient en Crimée pour 
aider les Russes au maniement 
de ces engins lancés contre des 
infrastructures énergétiques et 

des villes en Ukraine.

L’Union européenne, qui 

a annoncé de nouvelles 

sanctions contre l’Iran, a 

assuré cette semaine disposer 

de “suffisamment de preuves”.

Moscou et Téhéran ont 
fermement nié, mercredi à 
l’issue d’une réunion à huis 
clos du Conseil de sécurité, 
tout partenariat sur ces armes, 
des drones Shahed-136 et 
Shahed-131.

Mahamat Idriss Déby Itno, 
jeune général de 39 ans sans 
aucune expérience politique 

avant son accession au pouvoir en 
avril 2022 à la suite du décès de son 
père, semblait avoir tiré son épingle 
du jeu. Mais avec la répression des 
manifestations de jeudi à Ndjamena et 
dans trois autres villes du sud du pays, 
certains observateurs s’interrogent 
tandis que les appels à la communauté 
internationale se multiplient. 
Main tendu à l’opposition, agrément 
du parti des Transformateurs de Succès 
Masra ou encore du mouvement Wakit 
Tama, droit de manifester accordé 
à l’opposition, et dernièrement, 
organisation d’un dialogue national 

inclusif et souverain, Mahamat Idriss 
Déby Itno avait fait un quasi sans 

faute jusqu’ici, de l’avis de nombreux 
observateurs.

La communauté internationale, à 
commencer par l’UA, lui avait même 
manifesté une certaine compréhension 
en évitant les sanctions. Et certains 
opposants lui avaient reconnu une 
certaine « sagesse » dans la gestion 
de la transition, malgré quelques 
interventions musclées des forces 
de l’ordre lors de manifestations 
organisées par l’opposition.
Mais jeudi, les forces de l’ordre et de 
sécurité, dont les hommes de la DGSEE, 
l’équivalent de la garde présidentielle 
au Tchad, ont réprimé dans le sang 
à Ndjamena et dans d’autres villes 
du pays des manifestations contre le 
maintien à la tête de la transition du 
président Mahamat Idriss Déby Itno.
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Au Soudan, des milliers d’anti-putsch célèbrent
 la « révolution» dans la rue

LiBAN:

l’ONU lance un appel urgent à une aide pour les réfugiés palestiniens

La Syrie affirme avoir intercepté des frappes
 israéliennes sur Damas

Des milliers de 
Soudanais ont 
manifesté vendredi 

pour dire “non au pouvoir 
militaire” près d’un an 
après le putsch du général 
Abdel Fattah al-Burhane 
qui a mis fin à la transition 
démocratique.
“Le peuple veut la chute 
du régime”, ont scandé les 
manifestants à Khartoum.
“Les militaires à la 
caserne”, a entonné un autre 
cortège à Omdourman, une 
banlieue de la capitale, 
où les forces de sécurité 
ont tiré des grenades 
lacrymogènes, selon un 
journaliste de l’AFP sur 

place.
Depuis l’aube, les forces 
de l’ordre ont quadrillé 
la capitale et les ponts 
menant vers ses banlieues. 

L’ambassade des Etats-

Unis les a appelées “à la 
retenue”.

Dans les manifestations, 

des voix se sont élevées 
pour hurler “non au 
tribalisme” et “non au 
racisme”, au lendemain de 
deux journées de combats 
tribaux dans l’Etat du Nil 
Bleu (sud), qui ont fait 150 
morts.
Les manifestations ont 
eu lieu outre à Khartoum 
et dans sa banlieue, dans 
la ville de Wad Madani 
(centre), à Obeid (sud) et 
dans les Etats de Kassala 
et du Nil oriental (est).
“On manifeste pour dire 
on ne veut ni compromis 
politique ni partenariat 
avec l’armée. On n’est pas 
là pour discuter du putsch, 

on veut le renverser. Et pour 
ça, on est prêts à payer le 
prix, même de notre vie”, 
a lancé à l’AFP Badaoui 
Ahmed, un manifestant à 
Khartoum.
Retour d’octobre
Les protestataires 
ont appelé au “retour 
d’octobre” 1964. Il y a 
58 ans jour pour jour, le 
Soudan connaissait sa 
première “révolution” 
ayant renversé un pouvoir 
militaire.
Une gageure dans un pays 
à l’histoire rythmée par les 
putsch et quasiment sans 
discontinuer sous la coupe 
de généraux.

BEYROUTH: 
L’agence de l’ONU 
pour l’aide aux 

réfugiés Palestiniens 
(Unrwa) a appelé vendredi 
les donateurs à fournir 
une aide d’urgence de 13 
millions de dollars pour 
les réfugiés palestiniens 
du Liban, qui vivent 
désormais presque tous 
dans la pauvreté selon elle.
“Les réfugiés palestiniens, 
qui vivent dans des 
camps surpeuplés au 

Liban (...) sont au bout 
du rouleau”, a affirmé 
dans un communiqué 
le Commissaire général 
de l’Unrwa Philippe 
Lazzarini, ajoutant 
“presque chaque réfugié 
palestinien au Liban vit 
dans la pauvreté”.
Il a précisé que l’appel 
urgent pour réunir la 
somme de 13 millions 
de dollars permettra à 
l’Unrwa “de fournir aux 
familles l’aide en espèces 

dont elles ont tant besoin, 
de continuer à gérer les 
services de soins de santé 
primaires et de maintenir 
nos écoles ouvertes jusqu’à 
la fin de l’année”.
Selon l’Unrwa, le taux 
de pauvreté parmi les 
réfugiés palestiniens du 
Liban atteint désormais 
93%, alors que le pays est 
plongé dans une effroyable 
crise économique.
Quelque 210 000 réfugiés 
palestiniens, dont environ 

30 000 Palestiniens venus 
de Syrie au cours des dix 
dernières années, vivent 
dans des camps de réfugiés 
surpeuplés ou à l’extérieur 
de ces camps au Liban 
selon l’Unrwa.
L’effondrement 
économique total au Liban 
depuis trois ans a aggravé 
les difficultés de ces 
réfugiés, alors que l’Unrwa 
traverse une grave crise 
financière.
Cette situation a poussé un 

grand nombre de réfugiés 
palestiniens, notamment 
des camps du nord du Liban, 
à tenter l’immigration 
clandestine en Europe à 
bord de “bateaux de la 
mort”. Un grand nombre 
de réfugiés palestiniens 
se trouvaient parmi une 
centaine de personnes 
tuées lors du naufrage 
d’une embarcation chargée 
de migrants au large de la 
Syrie le mois dernier.

La Syrie a affirmé 
vendredi que 
sa défense 

antiaérienne avait 
intercepté des missiles 
israéliens dans la région de 
Damas, dans la première 
frappe depuis plus d’un 
mois.
“L’ennemi israélien a 
mené des frappes aériennes 
depuis le nord-est, ciblant 
des sites près de Damas”, 
a indiqué le ministère 
syrien de la Défense dans 
un communiqué.
Le ministère a affirmé que 
la plupart des missiles 
avaient été interceptés.
L’agence officielle 
syrienne Sana avait 
auparavant annoncé que 

la défense antiaérienne 
syrienne avait intercepté 
“une frappe de missiles 
dans l’espace aérien de 
Damas et de la région 
Sud”.
Selon l’Observatoire 
syrien pour les droits 
de l’Homme, une 
organisation basée en 
Grande-Bretagne, les 
frappes ont ciblé des sites 
militaires syriens près de 
l’aéroport international 
de Damas et au sud de la 
capitale.
Une frappe israélienne 
avait tué cinq militaires 
syriens près de Damas en 
septembre.
En juin, une autre avait 
mis l’aéroport de Damas 

hors service pour deux 
semaines.
D’autres frappes 
israéliennes ont eu pour 
cible l’aéroport d’Alep en 
août et septembre.
Depuis que la guerre civile 
a éclaté en Syrie en 2011, 
Israël a mené des centaines 
de frappes contre son 
voisin du nord, visant les 
forces gouvernementales 
syriennes tout comme 
leurs alliés soutenus par 
l’Iran, ou des combattants 
du Hezbollah.
Israël a justifié ces 
frappes par la nécessité 
d’empêcher l’Iran de 
s’implanter à proximité de 
ses frontières.
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Karima Taleb a été élue 
nouvelle présidente de la 
Fédération algérienne de 

handball (FAHB), lors de l’AG 
élective tenue samedi à la salle de 
conférence de l’OCO Mohamed-
Boudiaf (Alger).
Lors de l’AG élective qui a vu la 
présence de 96 membres sur les 
133 que compte l’AG de la FAHB, 
Karima Taleb, présidente de club 
de Boumerdes, a obtenu 67 voix 
contre 20 voix pour le deuxième 
candidat, Bouzid Abdelmadjid, et 
neuf bulletins nuls.
«Je remercie les membres de l’AG 
qui m’ont accordé leur confiance.  
Au vu de la situation actuelle 
de l’instance fédérale, l’urgence 
consiste à faire démarrer le 
championnat national ainsi que 
la coupe d’Algérie et donner 
les moyens nécessaires aux 
équipes nationales masculine et 
féminine, en vue des prochaines 
échéances.», a déclaré Karima 
Taleb à l’issue de son élection.
La formation des entraîneurs 
et arbitres constitue un des 
aspects de la politique de 
la nouvelle présidente de la 

FAHB. «L’objectif recherché est 
d’arriver à former l’ensemble des 
entraîneurs à travers des cycles de 
formation dans toutes les ligues 
de wilayas et une prise en charge 
pour les anciens athlètes d’élite», 
a-t-elle dit.
Son programme consiste 
également à promouvoir 
l’ensemble des encadreurs à 
un échelon plus élevé et le 

lancement d’une réflexion sur le 
sport scolaire.
Deux candidats étaient en lice 
pour le poste de président de la 
FAHB sur les cinq validés par la 
commission de candidatures. Il 
s’agit de Taleb Karima et Bouzid 
Abdelmadjid.
Le dossier d’Amrane Stambouli 
a été rejeté par la commission 
de recours pour non conformité 

de son diplôme, alors que les 
candidats Mustapha Doballah et 
Driss Khalil se sont retirés juste 
au début des travaux de l’AGE.
Les travaux de l’AGE se 
poursuivent avec le vote des 
membres du bureau fédéral.  Dix 
candidats sont en course pour la 
représentation au sein du bureau 
fédéral.
Il s’agit de Ben Kadour-Issam, 

Adel Mansouri, Safouane Khiat, 
Ben Mohamed Faiz Khalil, 
Hamou Gourara, Brahimi Hadja, 
Abibes Laid, Ferragouana 
Khadija, Barhoum Tayeb et Torki 
Amar.
Les membres de l’AGE 
procéderont également au vote 
du 1er vice-président, 2e vice-
président, 3e vice-président, du 
secrétaire général ainsi que du 
trésorier.
Cette nouvelle procédure 
dans l’étude des dossiers de 
candidatures fait suite aux 
dispositions inscrites dans la 
nouvelle version des statuts 
de la FAHB, adoptée le 12 
octobre par 25 membres de l’AG 
extraordinaire, conformément 
aux orientations de la Fédération 
internationale de handball (IHF) 
et de la Confédération africaine 
de handball (CAHB).
Pour rappel, la FAHB est gérée 
depuis le 27 septembre 2021 
par un directoire, présidé par 
l’ancien international Abdelkrim 
Bendjemil, suite à la suspension 
à titre conservatoire du président 
de cette instance, Habib Labane.

Algérie Poste vient 
d’éditer, à l’occasion 
du 60ème anniversaire 

de la création de la Fédération 
algérienne de football (21 
octobre 1962 -21 octobre 2022), 
un timbre-poste pour marquer cet 
événement, avec la collaboration 
du Centre de documentation de 
l’instance fédérale, indique la 
FAF.

Ce timbre est commercialisé 
depuis vendredi dans plusieurs 

bureaux de postes.
Le président de la Fédération 
algérienne de football, Djahid 
Zefizef a remercié vivement 
la Direction générale et le 

personnel d’Algérie Poste pour 
«leur réactivité et leur précieuse 
contribution pour ce produit qui 
vient s’ajouter à la nombreuse 
panoplie de timbres sur le 
football et enrichir la philatélie 
algérienne», souligne l’instance 
dans un communiqué publié sur 
son site officiel.
La FAF a été créée le dimanche 
21 octobre 1962, soit près de 
quatre mois après l’indépendance 
de l’Algérie. Au cours de la 
réunion fondatrice de la FAF, 
les représentants des trois ligues 
de football d’alors (Alger, Est 
d’Algérie et l’Oranie) ont décidé, 
en accord avec le ministère de 

la Jeunesse et des Sports, la 
désignation du premier Bureau 
fédéral, présidé par Dr Mohand 
Amokrane Maouche qui allait 
assurer deux mandats à la tête 
de l’instance fédérale entre 1962 
et 1969, avant de céder sa place 
à Mustapha Benouniche (1969-
1973).
Parmi les premières décisions 
du Bureau fédéral, figurent celle 
relatives à la désignation des 
couleurs officielles de la sélection 
nationale (le rouge, le blanc et 
le vert) et à la finalisation du 
projet d’affiliation de la FAF à la 
Fédération internationale (Fifa), 
qui allait être concrétisé en 1963.

Douzième du Ballon 
d’Or, Riyad Mahrez 
n’a obtenu que 4 points 

dans le classement général de 
2022. Découvrez qui a voté 
pour le capitaine des Verts, 
mais également le cinq de Yazid 
Ouahib, journaliste au quotidien 
El Watan. 
Les détails du vote du Ballon 
d’Or sont tombés. Sans surprise, 
Karim Benzema, le vainqueur du 
trophée, a écrasé la concurrence 
lors de cette édition avec 549 
points obtenus sur 558 possibles. 
Quant à Riyad Mahrez, l’Algérien 
s’est contenté de quatre points, à 
une unité de moins que le Sud-

Coréen, Son Heung-min (11e, 
5 pts), et 14 points de moins 
qu’Erling Haaland (10e, 18 pts).
Sur les 93 journalistes qui ont 
voté, Mahrez a été placé dans 
le Top 5...une seule fois. Le 
Citizen a été désigné deuxième 
par le journaliste de la Croatie, 
Zdravko Reic, derrière Benzema 
et devant le champion d’Afrique 
en titre, Sadio Mané.
Par ailleurs, le natif de Sarcelles 
ne figurait pas dans le cinq 
désigné par Yazid Ouahib. 
Le journaliste algérien a 
placé Benzema en première 
position, devant Mané, Salah, 
Lewandowski et De Bruyne.

60ème anniversaire de la FAF :
Algérie Poste édite un timbre souvenir

Karima Taleb élue nouvelle présidente de la FAHB

Ballon d’Or 2022 :
Qui a voté pour Riyad Mahrez ?
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Manchester United prêt à tout pour se débarrasser 
de Cristiano Ronaldo

Les lourdes confidences de Franck Ribéry 
après l’annonce de sa retraite

À 39 ans, Franck Ribéry 
a décidé de raccrocher 
les crampons, comme 

il l’a annoncé vendredi. L’ex-
international français s’est livré 
pour l’occasion à la presse 
italienne, revenant notamment 
sur les dernières semaines 
compliquées qu’il a vécues.
Un joueur pas comme les autres. 
Voilà ce dont se souviendront, 
dans les années à venir, les 
supporters de l’équipe de France, 
de l’OM ou encore du Bayern 
Munich, au moment de penser 
à Franck Ribéry. Désormais 
âgé de 39 ans, et alors qu’il 
évoluait à la Salernitana, 
l’ancien international tricolore 
a écouté la voix de la raison en 
raccrochant les crampons, après 
22 ans passés à cavaler sur le 
pré, dribbler comme un feu 
follet et empiler les trophées. 
Quelques heures après cette dure 
décision mûrement réfléchie et 
loin d’être surprenante, le natif 
de Boulogne-sur-Mer s’est livré 
à nos confrères de La Gazzetta 
dello Sport ce samedi.
« La semaine dernière, j’ai 
réfléchi un peu plus à ce 
moment, mais la vérité est que 
je n’y suis pas vraiment préparé, 
a commencé à raconter «Kaiser 
Franck» à nos confrères italiens, 
comme pour faire comprendre le 
poids de sa décision au public. 
Je me sentais encore bien il y a 
trois mois. J’ai eu une excellente 
préparation, de pré-saison, puis 
la première douleur au genou 
après un match amical en juillet. 
Lors du premier match de 
championnat contre la Roma, 
j’ai joué en dépit de la douleur. 
Je ne suis pas une personne 

fragile, mais pendant les trois 
jours suivants, je ne pouvais pas 
bouger. Les médecins ont dit que 
c’était très grave. J’ai essayé 
de me reprendre. Je n’arrivais 
pas à croire qu’on me forçait à 
m’arrêter. J’aurais aimé pouvoir 
choisir quand m’arrêter. »

Le corps de Ribéry 
n’en pouvait plus

Des mots lourds de sens qui en 
disent long sur le mal-être que 
vit actuellement l’ancien joueur 
aussi passé par Metz, Galatasaray 
ou encore la Fiorentina au 
fil des saisons. « Hier, j’ai 
regardé à nouveau la vidéo 
commémorative de ma carrière, 
et j’ai pleuré. J’ai ma propre 
sensibilité, mon propre cœur. Je 
savais que ce jour viendrait, mais 
c’est mauvais. Tout s’est passé 
très vite. Trop. Et ça me fait mal. 
» Avant d’expliquer le moment 
où tout a basculé. « Il y a moins 
d’un mois, je suis allé à Munich 
pour une consultation. J’ai pensé 
: peut-être qu’une solution sera 
trouvée. Au lieu de cela, je 
devais subir une opération, mais 
seulement pour pouvoir mener 
une vie normale. »
L’homme ayant révélé son talent 
brut au monde entier en 2006, 
lors de la Coupe du monde en 
Allemagne, un soir de huitième 
de finale contre l’Espagne au 
cours duquel il a notamment 
dribblé un certain Iker Casillas, 
en a ainsi profité pour juger 
l’empreinte qu’il laisse dans le 
monde du football. « Mon style 
de jeu, ma mentalité, ma faim. 
Je suis quelqu’un qui vient de la 
rue, et peut-être qu’aujourd’hui, 
il n’y en a pas beaucoup d’autres 
comme moi qui ont le dribble, 

la fléchette, l’imagination... Je 
pense que c’est ce que les gens 
retiendront de moi. Je ne peux pas 
dire que j’étais le meilleur, mais 
j’étais certainement différent. » 
Une sorte de consolation pour 
le Français ayant remporté neuf 
titres de champion d’Allemagne 
avec le Bayern, ou encore la 
Ligue des champions 2013 avec 
le Rekordmeister.

Ribéry, un entraîneur pas 
comme les autres ?

Mais voilà, une page se tourne 
pour Franck Ribéry. Ce dernier a 
d’ailleurs souligné l’importance, 
ces dernières semaines, des gens 
présents au sein de ce qui restera 
le dernier club de sa carrière. 
« Dès que je suis revenu à la 

Salernitana, tout le monde m’a 
aidé. Ils m’ont demandé de 
rester dans tout autre rôle que je 
voulais. Cela m’a aidé à ne pas 
trop penser. » C’est pourquoi il 
entend bien rendre la pareille à 
sa direction, dans une tout autre 
fonction, mais toujours proche 
de ce qu’il affectionne le plus.
« Je suis très heureux : j’aimerais 
être entraîneur à l’avenir. J’aime 
être sur le terrain et être proche 
de l’équipe. J’ai dit à mes 
coéquipiers que la chose la plus 
difficile pour moi n’était pas 
d’abandonner, mais de ne pas 
pouvoir les aider tous les jours. 
Au contraire, je continuerai à le 
faire, dans une ville où le football 
est vécu comme je l’aime : avec 

passion. Et je suis amoureux 
du football. Et puis le président 
Iervolino a changé et change 
les choses : on sent qu’il y a 
un projet, une vision d’avenir. 
Salerne mérite de grandes choses. 
» Ribéry aussi, la Salernitana le 
sait, puisqu’un ultime hommage 
a été rendu à l’ancien chouchou 
du Vélodrome, en larmes, avant 
la réception de la Spezia en Serie 
A ce samedi (15h), devant 15.000 
spectateurs. Tourner le dos au 
terrain sera « un moment spécial 
et très difficile », prévient Franck 
Ribéry, avant qu’un nouveau 
chapitre de sa vie, peut-être tout 
aussi brillant, ne s’ouvre. Et 
qu’il devienne un entraîneur pas 
comme les autres ?

Rien ne va plus pour 
Cristiano Ronaldo. En 
conflit avec son entraîneur 

Erik ten Hag, le Portugais n’est 
plus le bienvenu à Manchester 
United, qui est prêt à le libérer de 
son juteux contrat.
Une situation invraisemblable. 
Considéré comme l’un des 
meilleurs joueurs du monde et de 
l’Histoire du football, Cristiano 
Ronaldo n’est en ce moment 
que l’ombre de lui-même à 
Manchester United. Après avoir 
fait son come-back la saison 
passée en Angleterre, les choses 
se sont corsées l’été dernier 
avec l’arrivée d’Erik ten Hag 
du côté d’Old Trafford. Devenu 
remplaçant de luxe, l’attaquant de 
37 ans ne digère pas la gestion de 
son cas. En refusant d’entrer en jeu 
contre Tottenham (2-0) mercredi, 
avant de quitter prématurément le 
banc puis le stade avant le coup 

de sifflet final, CR7 s’est attiré 
les foudres de son manager, son 
club et plus globalement de tout 
un pays.
Sanctionné par MU, Cristiano 
Ronaldo a été écarté du choc du 
week-end en Premier League sur 
la pelouse de Chelsea, ce samedi 
(18h30). Face à l’épineuse 
situation de la star portugaise 

et surtout à son comportement 
souvent jugé comme 
incompréhensif ou excessif, le 
vestiaire des Red Devils aurait 
même d’ores et déjà lâché le n°7 
mancunien. Alors que l’équipe 
commence à trouver ses repères 
et remonte doucement, mais 
sûrement, au classement du 
championnat anglais, la position 

de l’ancienne star du Real Madrid 
est de plus en plus délicate.

United veut mettre Ronaldo 
à la porte

L’issue semble même inévitable 
pour l’international lusitanien, 
dont l’histoire d’amour avec 
Man United vire peu à peu au 
cauchemar. Si la possibilité de 
voir Cristiano Ronaldo s’envoler 
vers d’autres horizons dès cet 
hiver, ESPN révèle d’ailleurs 
ce samedi que les décideurs 
mancuniens, la famille Glazer 
en tête, étaient prêts à libérer 
le quintuple Ballon d’Or de ses 
derniers mois de contrat depuis 
l’été dernier, plus précisément 
depuis qu’il a annoncé sa 
volonté de quitter Manchester 
United. Le but étant notamment 
de soulager les finances de son 
juteux salaire (500.000 £ par 
semaine, soit environ 573.000 € 
hebdomadaires).

Le média américain va plus 
loin, confirmant la passe très 
compliquée dans laquelle se 
trouve le Portugais. Aucun club, 
hormis Al-Hilal, n’a en réalité 
manifesté un intérêt réel et 
concret pour Ronaldo. Un terrible 
constat en disant long sur l’image 
sportive (et extra-sportive ?) 
que dégage celui pour qui MU 
a déboursé 15 M€ à l’été 2021 
alors qu’il évoluait à la Juventus. 
ESPN explique toutefois qu’un 
espoir subsite malgré tout dans 
les couloirs d’Old Trafford, 
puisqu’en cas de belle Coupe du 
monde de Ronaldo au Qatar, des 
clubs plus prestigieux pourraient 
se manifester. United est même 
prêt à prêter l’ancien du Sporting 
si une écurie propose de prendre 
en charge une partie de son 
salaire. Vous l’aurez compris, 
Manchester United est prêt à tout 
pour mettre CR7 à la porte...
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En Bref...

SpaceX veut mettre du très haut débit 
dans les avions

Ce robot plie le linge à votre place

Déjà cher à l’achat, l’iPhone prend 

de la valeur au fil des années. Un 

modèle sorti en 2007 a été acquis 

aux enchères pour la somme de 

39.339 dollars, soit près de 40.000 

euros. Cette vente en ligne était 

organisée par LCG Auctions. La 

mise à prix n’était que de 2.500 

dollars (2.555 euros) ; rapporte 

BFMTV ce mardi.

L’objet était présenté « en 

exceptionnelle condition » selon 

la maison d’enchères. « Les 

collectionneurs et investisseurs 

auront du mal à trouver un 

exemplaire de qualité supérieure», 

a-t-elle ajouté. Cette iPhone 2G 

était encore présent dans son 

emballage, sous plastique. Il n’a 

donc jamais été déballé, ni allumé.

Un iPhone presque nu

À l’époque, les utilisateurs de 

l’iPhone 2G devaient se passer 

de l’Apple Store, qui fera son 

apparition un an plus tard, et se 

contenter de quelques applications 

: Notes, Météo, Calendrier ou 

Safari ; précisent nos confrères. Il 

ne disposait pas non plus de caméra 

frontale qui arrivera avec l’iPhone 

4 en 2010. Et il n’embarquait pas 

non plus l’assistant vocal Siri, pas 

plus qu’il ne permettait d’envoyer 

des MMS.

À l’origine, cet iPhone 2G de 8 Go 

était proposé dans le commerce à 

599 dollars. Un iPhone 14 de 128 

Go est aujourd’hui commercialisé 

1.019 euros sur le site de la marque 

à la pomme. En août dernier, un 

iPhone 1 avait été vendu 35.300 

euros aux enchères.

SpaceX vient d’annoncer 
le lancement de son service 
Internet par satellite pour les 
avions avec un débit pouvant 
atteindre 350 Mbps. Dès 
l’année prochaine, les premiers 
voyageurs pourront passer des 
appels visio depuis les airs.
Il n’y a pas si longtemps, 
un vol en avion signifiait 
une déconnexion complète 
d’Internet pendant quelques 
heures. De nos jours, de plus 
en plus d’avions proposent le 
Wi-Fi en utilisant une de deux 
technologies. Soit l’avion se 
connecte à des stations au 
sol, une technologie lente et 
qui peut être interrompue en 
traversant l’océan, soit il se 
connecte par satellite, ce qui 
permet une couverture partout 
dans le monde.
Ce n’est donc pas surprenant de 
voir SpaceX lancer sa propre 
offre pour équiper les avions. 
Baptisée Starlink Aviation, elle 
promet des vitesses de 350 
mégabits par seconde (à partager 
entre tous les passagers) et une 
faible latence, de seulement 20 
millisecondes. Cela ouvre la 
voie aux appels visio et aux jeux 
vidéo en ligne depuis les airs.
Les premières livraisons 
prévues pour 2023
Les débits promis représentent 

une nette amélioration par 

rapport aux connexions par 
satellite existantes sur les avions, 
qui ne dépassent pas 100 Mbps. 
SpaceX propose déjà d’autres 
abonnements similaires, avec 
Starlink Maritime pour les 
bateaux qui promet également 
350 Mbps, ou encore Starlink 
VR pour les camping-cars (qui 
n’est toutefois pas prévu pour 
un usage en mouvement).
Les livraisons pour Starlink 
Aviation débuteront en 2023. 
Il semblerait que les premiers 
clients soient des jets privés, 
mais Hawaiian Airlines avait 
déjà annoncé en avril un 

partenariat avec SpaceX pour 
un petit nombre d›appareils. La 
firme d›Elon Musk a d›ailleurs 
indiqué travailler sur l›obtention 
de l’autorisation d›installer 
le matériel Starlink sur douze 
modèles d›avions. Pour ceux 
qui seraient intéressés, le site 
demande un acompte de 5.000 
dollars, puis 150.000 dollars 
pour l’achat du matériel. 
Toutefois, il ne précise pas le 
prix de l’abonnement mensuel.

Des chercheurs aux États-
Unis ont créé un robot 
qui plie le linge. Si ce 

n’est pas le premier de ce genre, 
il est 5 à 10 fois plus rapide que 
les systèmes issus de précédents 
travaux dans ce domaine.  
Bientôt la fin de la corvée de 

pliage du linge ? Des chercheurs 
de l’université de Californie 
à Berkeley ont créé un robot 
capable d’effectuer cette tâche 
étonnamment complexe, et bien 
plus rapidement que tout autre 
robot similaire. Ils ont baptisé 
leur système SpeedFolding.

Dans leur article qui sera 
présenté à la conférence de 
robotique IROS2022, à Kyoto 
(Japon) la semaine prochaine, 
ils détaillent le fonctionnement 
de leur création et les obstacles 
rencontrés. Le système est 
composé d’un robot ABB YuMi, 
avec deux bras articulés équipés 
chacun d’une pince, il est géré 
par une Intelligence artificielle 
(IA) doté d›un réseau neuronal 
de manipulation bimanuelle 
(BiMaMa-Net). L’IA a été 
entraînée sur un ensemble de 
4.300 actions annotées par un 
humain ou assistées par un 
robot.
Un robot qui peut plier 
40 vêtements par heure
Le robot est capable de plier 
un vêtement en moins de 120 
secondes en moyenne, soit 
30 à 40 pliages par heure. 
En comparaison avec un être 
humain, c’est encore assez lent. 
Toutefois, jusqu’à présent le 

record était de 3 à 6 pliages par 
heure. Soit jusqu’à 20 minutes 
pour plier un seul vêtement… 
SpeedFolding commence par 
mettre le vêtement bien à plat, 
puis le plie selon un schéma 
prédéfini.
Son taux de réussite est de 
93 %, et il parvient même 
à plier correctement des 
vêtements qui sont d’une 
couleur, forme ou rigidité 
différentes de ceux vus pendant 
l’entraînement. Cependant, il 
ne faudra pas en attendre un 
produit commercialisé pour 
l’instant. Les bras robotiques 
coûtent plusieurs dizaines de 
milliers de dollars. Espérons 
que l›intelligence artificielle 
développée par les chercheurs 
permettra la création d’un 
nouveau robot spécifiquement 
conçu pour cette tâche à des 
prix plus accessibles.
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Mis au point par 
une équipe de 
chercheurs de 

Montpellier, ce test sanguin 
pourrait permettre de 
mieux repérer les troubles 
bipolaires, souvent détectés 
tardivement. 
Une dizaine d’années 
s’écoule généralement entre 
l’apparition des premiers 
symptômes de trouble 
bipolaire et la mise en place 
d’un traitement adapté. 
De fait, cette condition 
médicale, caractérisée par 
une alternance de phases 
dépressives et maniaques, 
peut se manifester très 
différemment chez chaque 
patient. Pour améliorer le 
diagnostic et accélérer la 
prise en charge, une équipe 
du CHU de Montpellier 
travaille donc sur un test 
sanguin permettant de 
détecter la bipolarité.
Ne plus confondre dépression 
et troubles bipolaires
L’équipe, dirigée par le Pr 

Raoul Belzeaux, psychiatre 
et chercheur au CHU de 
Montpellier est partie d’un 
constat simple : les troubles 
bipolaires sont souvent 
confondus avec d’autres 
pathologies. «Comme le 
problème le plus fréquent, 
c’est la dépression, on 
identifie aujourd’hui souvent 
les patients comme souffrant 
d’une dépression et pas 
de troubles bipolaires», 
explique le Pr Belzeaux à 
nos confrères de 20 Minutes 
(source 1). 
Or, les antidépresseurs 
sont inadaptés dans la prise 
en charge des patients 
bipolaires. Au mieux, ils 
s’avèrent inefficaces : «les 
patients prennent donc 
un traitement pour rien», 
souligne le Pr Belzeaux. Au 
pire : 
Les antidépresseurs peuvent 
être trop efficaces, et générer 
des phases d’exaltation 
délétères, ou même, 
aggravent les dépressions, et 

le risque suicidaire, alerte le 
professeur. 
Détecter la bipolarité grâce 
à une prise de sang et à 
l’intelligence artificielle
Le nouveau système de 
dépistage mis au point par 
l’équipe montpelliéraine 
commence par une prise 
de sang qui permet 
d’analyser les cytokines, 
des cellules impliquées 
dans l’inflammation et la 
réponse immunitaire. C’est 
leur étude qui doit permettre 
d’observer d’éventuels 
signes de bipolarité.
Parallèlement, une 
intelligence artificielle 
permet de croiser différents 
facteurs, comme l’âge, la 
consommation de tabac, 
la nature et l’intensité des 
troubles, etc. Une fois tous 
ces critères rassemblés, 
l’algorithme se prononce. 
Son diagnostic doit ensuite 
être confirmé par un médecin 
spécialiste ou généraliste.
S’il semble déjà bien rodé, 

ce test a encore un peu 
de chemin à faire : le Pr 
Belzeaux et son équipe 
doivent encore mener une 
batterie de tests d’ici 2024, 
pour démontrer que ce 
dispositif est une avancée 
majeure. Le 13 octobre 
dernier, il a déjà reçu le 
prix Marcel Dassault pour 
l’innovation en psychiatrie. 
À cette occasion, la 

fondation Fondamental a 
souligné que cette technique 
«avait vocation à être inscrit 
sur la liste des produits 
autorisés et remboursés par 
l’Assurance maladie, au 
bénéfice du patient et de 
notre système de santé». Car 
l’objectif reste le suivant : 
accélérer la prise en charge 
des patients pour améliorer 
leur qualité de vie. 

Une fois n’est pas 
coutume, une 
Princesse a fait 

part d’anciens problèmes 
de santé, en l’occurrence 
une anorexie mentale 
lorsqu’elle avait vingt 
ans.
Ce mercredi 19 octobre, 
le magazine de la royauté 
Point de Vue a fait sa 
Une sur la santé mentale 
de ces altesses royales, 
avec comme titre 
“Altesses en détresse - 
Santé mentale, le dernier 
tabou - En parler, s’en 
remettre..”.
Preuve que les langues 
se délient au sein des 
monarchies européennes, 
la Princesse Victoria de 
Suède, héritière du trône 
de Suède, a confessé 
avoir souffert d’anorexie 
mentale lorsqu’elle 
était âgée de 20 ans. 

En 1997, alors qu’elle 
s’attèle à faire bonne 
figure malgré ce trouble 
alimentaire, la Princesse 
attire l’attention du fait 
de sa brutale perte de 
poids. “Aucun chiffre n’a 
jamais été publié mais il 
semble qu’au tournant 
de l’année 1995-
1996, Victoria pesait 

environ 70kg” raconte 
Herman Lindqvist, son 
biographe. Rappelons 
que la Princesse mesure 
plus d’1m70, son poids 
est alors on-ne-peut-plus 
correct.
En l’espace de quelques 
jours seulement, 
Victoria de Suède perd 
de nombreux kilos. 

“Complexée par sa 
silhouette, la jeune 
femme de 19 ans décide 
de perdre du poids. Fière 
de ses progrès ‘rapides’, 
grisée par le contrôle 
qu’elle exerce enfin sur 
son corps, la fille du roi 
Carl XVI Gustaf n’en 
finit plus de se priver, 
avec un objectif clair, 
mincir, mincir encore et 
à tout prix”, lit-on dans 
le nouveau magazine 
Point de Vue. “Vers la 
mi-septembre [1997], 
elle avait tellement 
maigri que ses vêtements 
ne tombaient plus 
correctement”, indiquent 
nos confrères dans leur 
dossier spécial.
Fin décembre 1997, la 
Princesse pèse moins de 
50 kg, ce qui correspond, 
vu sa grande taille, 
à un indice de masse 

corporelle d’environ 
17 kg/m2, soit une 
insuffisance pondérale 
(ou maigreur).
L’héritière de Suède sera 
alors prise en charge 
par des spécialistes 
de l’anorexie à New-
York, aux États-Unis, la 
famille royale estimant 
alors que l’Amérique 
était “plus avancée» 
que la Suède sur cette 
problématique. 
Interviewée à l’époque 
par le journaliste 
suédois Björn Carlgrens, 
la Princesse “[tient] 
pourtant à souligner 
qu’il n’existe pas de 
remèdes miracles, de 
médicaments spécifiques 
pour guérir”, et que c’est 
avant tout le soutien 
moral de ses proches qui 
l’a aidé à sortir la tête de 
l’eau.

Ce test sanguin permet de détecter les troubles bipolaires

ANOreXie : 

les confessions glaçantes de la princesse 
Victoria de Suède
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C’est la tendance 
capillaire la plus 
improbable de ces 

dernières années. Et pourtant, 
la coupe mulet pour femme et 
pour homme fera bien partie des 
it coiffures 2023. Portée par une 
vague de kitsch, venue tout droit 
des années 1980, elle confirme sa 
place de coiffure ultra tendance.
Après un retour progressif initié 
en 2020, la coupe mulet s’impose 
comme une coiffure phare depuis 
plus de deux ans, faisant même 
l’objet d’un festival dédié en 
Belgique tout simplement baptisé 
«Le festival de la coupe mulet». 
Portée par Miley Cyrus, Rihanna, 
Christine and the Queens, elle est 
toujours incontournable en 2023 
pour structurer la chevelure et 
donner un coup de jeune. Pourquoi 

cette coupe emblématique des 
années 1980 fait un tel carton ? 
On vous dit tout.
Pourquoi la coupe mulet est 
tendance en 2023 ?
Depuis quelque temps, le kitsch 
est devenu le nouveau cool. 
D›abord lancé dans le milieu 
de la mode, le style se propage 
maintenant dans celui de la beauté 
avec le retour de la coupe mulet, 
bien sûr, mais aussi la profusion 
de couleurs pop et de paillettes 
dans le maquillage. Après George 
Clooney, Joan Jett, Cindy Lauper 
ou encore Brad Pitt, c›est au tour 
des jeunes stars comme Billie 
Eilish d›adopter la coupe mulet et 
de l›ériger au rang de it-coiffure.  
Une tendance confirmée sur les 
têtes des mannequins des défilés 
de mode. Mais bien plus qu›une 

coupe de cheveux à la mode, la 
coupe mulet est devenue aussi 
le symbole d›une beauté moins 
conventionnelle. Le mulet prend 
les rênes et dicte sa loi.
Pourquoi l’appelle-t-on la coupe 
mulet ?
Révélée dans les années 1970 
pour incarner le style rock et cool, 
la coupe mulet doit son nom au 
poisson mulet, en référence à sa 
tête plate qu’on assimile à une 
personne «stupide ou idiote», 
désignée par l’insulte anglaise 
‘mullet-head’. Dans les années 
1980, de nombreux footballeurs 
portaient cette coupe ainsi que 
certaines stars de la chanson. 
Depuis 2018, la coupe mulet a 
d’ailleurs son propre festival en 
Australie : le Mullet Fest.

Quand vient la fin de l’été, la 
floraison de bon nombre de 
plantes est terminée. Pourtant, 
avec l’aide de ces fleurs de 
saison, vous pourrez profiter 
d’un jardin coloré pendant 
quelques semaines encore. Voici 
nos préférées.
Pour fleurir votre jardin en toute 
saison et notamment en automne, 
certaines variétés offrent une 
floraison en septembre, octobre et 
novembre. Voici donc quelques 
spécimens qui égayeront les 
jardins ou même les intérieurs.

Les chrysanthèmes
Si cette fleur est associée chez 
nous à la Toussaint, elle est très 
appréciée au Moyen-Orient. 
Et pour cause, il en existe de 
nombreuses variétés, permettant 
ainsi tous les mariages. Ces 
plantes ont l›avantage d›être 
encore fleuries lorsque les autres 
se fanent. De plus, elles sont très 
faciles à entretenir et résistent 
bien au froid.
Les chrysanthèmes peuvent être 
cultivés en pleine terre ou en 
pot. Leur terre ne doit être ni 
trop calcaire, ni trop acide et ils 
préfèrent les endroits ensoleillés 
ou peu ombragés. L›apport en 
eau est assez limité puisqu›il faut 
les arroser seulement lorsque 
la terre est sèche, en évitant de 
mouiller le feuillage. Veillez 
à protéger les pieds des plants 
au début des gelées avec des 
feuilles mortes ou de la paille. 
Vous pouvez leur apporter de 
l›engrais toutes les une à deux 
semaines.

Les cyclamens
Les cyclamens, eux aussi, sont 
souvent associés aux monuments 

funéraires. Pourtant leurs formes 
et leurs couleurs vous raviront 
une fois l›automne arrivé. Sachez 
que cette plante, de la famille 
des vivaces, n›apprécie guère le 
soleil et les fortes températures. 
En effet, elle préfère les sols 
riches en humus, frais, bien 
drainés et les endroits ombragés. 
Les plants doivent être espacés 
de 10 cm environ. Les cyclamens 
résistent à des températures 
pouvant aller jusqu’à -10°C.

Les colchiques
Comme le dit la chanson, 
la floraison des colchiques 
annoncent la fin de l›été. En 
effet, ces plantes de la famille 
des vivaces fleurissent pour la 
plupart à l›automne, et certaines 
même en hiver. Vous mettrez les 
bulbes en terre pendant l›été, en 
veillant à choisir un sol léger 
et bien drainé. Pour cela, vous 
ajouterez à votre terre un peu 
de terreau mais aussi du sable, 
voire quelques cailloux. Les 
bulbes doivent être enfoncés à 
10 cm de profondeur environ. 
Les colchiques n›aiment pas trop 

l’humidité, aussi arrosez le pied 
seulement lorsque le sol est sec.

Les dahlias 
Symbole de la reconnaissance, 
cette plante tuberculeuse aux 
couleurs, formes et tailles très 
variées nous vient tout droit du 
Mexique et appartient à la grande 
famille des Astéracées. Importé 
en Europe au XVIIIe siècle, le 
dahlia se plante au printemps, 
idéalement à la mi-avril, dans un 
sol riche et légèrement argileux. 
A l’aide d’un peu de compost 
organique et d’engrais spécial 
bulbes, les dahlias offrent 
une floraison longue, de l’été 
jusqu’au début de l’automne. 
Amateur de terres humides, il 
faudra l’arroser de manière très 
régulière. Et ne résistant pas aux 
gelées hivernales, il vous faudra 
stocker vos bulbes de dahlia hors 
terre jusqu’à la fin de l›hiver.

Les pétunias 
Dans la famille des Solanacées, 
je voudrais le pétunia. 
Originaire des régions tropicales 
d›Amérique du Sud, cette vivace 
à l›état naturel se cultive comme 

une plante annuelle au jardin et 
nous en fait voir de toutes les 
couleurs. En bordures de massifs 
ou en jardinières, les pétunias et 
leurs jolies fleurs en trompette 
sont particulièrement décoratifs. 
Plante gélive, qui ne supporte 
pas les gelées, le pétunia fleurit 
du printemps à l›automne, s›il 
est installé au soleil, à l›abri du 
vent et arrosé régulièrement, 
sans eau stagnante.

Les asters
L’automne est aussi la saison 
idéale pour planter les asters, 
qui resteront fleuris jusqu›à 
la fin du mois de novembre. 
Leurs couleurs dans les tons 
roses illumineront vos parterres, 
pots ou jardinières. Pour cela, 
choisissez un endroit un peu 
ombragé, où la terre pourra 
rester fraîche (pour cela vous 
pouvez pailler leur pied au 
moment de la plantation). 
Attention à l’humidité stagnante, 

qui pourrait les faire pourrir. 
Certaines variétés peuvent 
dépasser les deux mètres de haut, 
attention donc qu’ils ne fassent 
pas d’ombres aux plantes situées 
à côté.

Les anémones du Japon
Les anémones du Japon 
fleurissent d’août à octobre. Ce 
sont des fleurs peu exigeantes. 
En effet, elles apprécieront un 
sol frais, bien drainé et situé un 
peu à l’ombre. La plantation peut 
avoir lieu au début du printemps 
ou à l’automne. Vous veillerez 
à espacer les plants d’une 
quarantaine de centimètres. 
Pailler les pieds peu s’avérer 
utile pour protéger les plants du 
froid et de l›humidité en hiver. Si 
le sol que vous leur avez choisi 
leur convient, vous verrez que 
vos anémones si développeront 
bien, jusqu’à devenir parfois 
envahissantes.

Coupe mulet 

comment bien la porter pour être tendance en 2023 ?

Fleurs de saison 

quelles variétés en automne ?
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La scène culturelle algérienne 
commémore cette semaine le 26e 
anniversaire de la disparition de 
celui qui est considéré comme 
pionnier du roman algérienne 
en langue arabe, Abdelhamid 
Benhedouga (1925-1996), 
dont l’œuvre littéraire dépeint 
les principales mutations de la 
société algérienne aux premières 
années de l’indépendance.
Abdelhamid Benhedouga a 
toujours œuvré pour mettre en 
lumière les mutations sociales 
et culturelles qu’a connues 
l’Algérie indépendante à travers 
des écrits traitant essentiellement 
de l’humain et de son rapport 
à l’espace et au temps dans des 
romans comme «Le vent du sud», 
publié en 1971, ouvrant la voie 
aux autres romanciers algériens 
écrivant en langue arabe.
Natif de Bordj Bou Arerridj en 
1925, l’auteur s’est naturellement 
orienté vers le roman, une forme 
d’écriture toute désignée pour 
exprimer les maux sociaux 
refoulés ou le quotidien difficile 
des Algériens, inspiré par son 
environnement rural très affecté 
par la barbarie coloniale.
Ayant fait ses classes à 

Constantine à l’institut El Ketania 
proche du Parti populaire algérien 
(PPA), Abdelhamid Benhedouga 
était très proche des militants 
de ce parti puis de ceux du 
Mouvement pour le triomphe des 
libertés démocratiques (MTLD).
Après un séjour et une formation 
professionnelle en France, au plus 
proche des ouvriers algériens, il 
va poursuivre ses études à Tunis 
à l’institut Zeitouna et dans une 
école de théâtre.
Militant dans le milieu 
estudiantin à Tunis, Abdelhamid 
Benhedouga a été arrêté par les 
autorités coloniales à Tunis en 
1952. De retour en Algérie, il va 
enseigner à Constantine avant 
de regagner Tunis en 1958, 
où il va produire des émission 
culturelles et littéraires à la radio, 
et écrire et traduire des pièces 
radiophoniques.
Si l’œuvre de Benhedouga 
mettait en lumière les souffrances 
du peuple et les séquelles de 
l’occupation française, ses 
personnages et héros de fiction 
étaient souvent  «rebelles», 
révoltés et imprégnés d’idées 
novatrices et surtout opposés à 
l’ordre colonial établi. 

Ses débuts dans l’écriture 
remontent à 1952 avec la poésie 
qui ne l’a pas privé d’accéder à 
la notoriété par le roman avec 
notamment «Rih el djanoub» (Le 
vent du Sud), son premier roman 
considéré comme précurseur 
de la littérature d’expression 
arabophone en Algérie et marque 
le début d’une transformation 
majeure dans le récit algérien.
Adapté en téléfilm en 1975 par 
le réalisateur Slim Riad, auquel 
participent de grands comédiens 
algériens, «Le vent du Sud» qui 
a connu un large succès comme 
roman a inspiré une œuvre 
cinématographique de référence 
pour le cinéma algérien.
Benhadouga a publié également 
«Nihayat el ams» (La fin d’hier, 
1975), «Banae as-soubh» (1980) 
et «El-djaziya wa el darawich» 
(1983), autre roman à grand 
succès, en plus de «ghadan yaoum 
djadid» (1997).
Prolifique, Benhedouga a 
publié de nombreuses nouvelles 
notamment « Dhilal djazaira 
(Ombres algériennes), son 
premier recueil de nouvelles sorti 
en 1961et «al achiâa essabaa» 
(1961) en plus des poèmes avec 

«El arawah shaghira» (Ames 
vacantes, 1967) et un ouvrage sur 
les proverbes algériens sorti en 
1992.
Il a aussi écrit et traduit des pièces 
de théâtre en plus de la traduction 
de nombreuses œuvres littéraires 
universelles et un essai de l’avocat 
français Jacques Vergès qui 
défendu notamment la militante 
et moujahida Djamila Bouhired.
Traduites dans plusieurs langues, 
les œuvres de Benhedouga ont 
suscité l’intérêt des universitaires 
et académiciens et fait l’objet de 
nombreux colloques et rencontres 
qui ont revisité le parcours de cet 

auteur à la riche carrière littéraire. 
En 2016, le prix»Katara» du 
roman arabe a mis à l’honneur 
l’œuvre de Benhedouga, consacré 
«personnalité de l’année».
Benhedouga a occupé plusieurs 
postes de responsabilité 
notamment comme directeur de 
l’Entreprise nationale du livre 
avant d’être nommé en 1990 
président du Conseil national de 
la culture.
En 2017, il est décoré, à titre 
posthume, de la médaille de 
l’ordre du mérite national au rang 
de «Djadir».

Un film d’animation 
français sur le massacre 
de manifestants algériens 

commis par la police à Paris 
en 1961 et occulté pendant des 
décennies par les autorités, a 
été récompensé jeudi lors de la 
cérémonie des Oscars étudiants à 
Los Angeles.
Le court-métrage «Les Larmes 
de la Seine» dissèque la 
répression policière sanglante de 
la manifestation d’Algériens du 
17 octobre 1961, qui a fait des 
dizaines, voire des centaines de 
morts, sous l’autorité du préfet 
Maurice Papon.
Une «tragédie (...) longtemps tue, 

déniée ou occultée», avait estimé 
l’an dernier le président Emmanuel 
Macron, en reconnaissant des 
«crimes (...) inexcusables pour la 
République».
Le film a raflé une médaille de 
bronze lors de la cérémonie.
«Nous avons voulu faire ce film 
pour mettre la lumière sur un 
événement bien trop méconnu en 
France, alors qu’il fait partie de 
notre histoire», ont expliqué les 
réalisateurs, Yanis Belaid, Eliott 
Benard et Nicolas Mayeur, trois 
étudiants de l’école Pôle 3D de 
Roubaix.
«Nous serions heureux que 
cela donne envie aux gens 

d’en découvrir davantage, et 
de montrer notre façon de voir 
l’avenir sans oublier ce qui s’est 
passé», ont-ils ajouté en recevant 
leur prix.
Le 17 octobre 1961, quelque 
30.000 Algériens avaient 
manifesté pacifiquement à Paris 
contre le couvre-feu qui leur 
était imposé, à l’appel du Front 
de libération nationale (FLN) 
qui réclamait l’indépendance de 
l’Algérie.
À l’occasion du 60e anniversaire 
du massacre l’an dernier, 
Emmanuel Macron a reconnu 
pour la première fois que «près 
de 12.000 Algériens furent arrêtés 

et transférés dans des centres de 
tri. Outre de nombreux blessés, 
plusieurs dizaines furent tués, 
leurs corps jetés dans la Seine».
Le bilan officiel ne dénombrait 
jusqu’à présent que trois 
victimes. Leur nombre est estimé 
par les historiens à au moins 
plusieurs dizaines, voire plusieurs 
centaines.
Les Oscars étudiants sont très 
suivis à Hollywood. Parmi les 
anciens lauréats figurent Spike 
Lee, Pete Docter (créateur de 
«Monstres & Cie» et «Là-haut»), 
Robert Zemeckis (réalisateur de 

«Retour vers le futur»), et Cary 
Fukunaga (réalisateur de «Mourir 
peut attendre»).
Les médailles d’or ont été 
décernées jeudi à des films 
traitant de sujets aussi variés 
que les voyages dans l’espace 
(«Almost Home»), les rêves 
lucides («Against Reality») 
et l’enlèvement d’un enfant 
(«Found»). Sur une note plus 
légère, «An Ostrich Told Me 
the World Is Fake and I Think I 
Believe It» a remporté le premier 
prix de l’animation.

L’oeuvre de Benhedouga incarne les mutations historiques 
de l’Algérie indépendante

Un film d’animation sur le massacre des Algériens à Paris, 
primé aux Oscars étudiants
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Quand Sam Bardaouil 
et Till Fellrath ont 
commencé à planifier 

leur organisation de la Biennale 
de Lyon, en mars 2020, le 
monde commençait tout juste à 
prendre conscience des dangers 
de la Covid-19.
Naturellement, les perturbations 
et les dégâts causés par la 
pandémie ont fini par avoir 
une influence majeure, non 
seulement sur le plan logistique 
(la Biennale a été retardée 
d’un an), mais aussi sur le plan 
thématique.
Bardaouil explique à Arab 
News que les conversations de 
Fellrath et lui avec les artistes 
ont soulevé des préoccupations 
similaires. «Nous sommes tous 
tellement conscients de notre 
fragilité et de notre mortalité, de 
la vulnérabilité de ces structures 
que nous avons construites – un 
virus et nous repartons de zéro. 
Il y avait donc un sentiment de 
désespoir mais, en même temps, 
les gens ont commencé à trouver 
des moyens de résister.»
«Nous avons pensé qu’il 
serait important de parler de la 
manière dont cette conscience 
de la faiblesse pourrait servir 
de base pour penser aux formes 
de résistance d’une nouvelle 
manière. Ces dernières nous 
permettent d’utiliser cette 
fragilité comme un tremplin, 
au lieu de toujours la mettre de 
côté et de toujours vouloir plus, 
plus fort, mieux», explique-t-il. 
D’où le thème de la Biennale: 
«Manifeste de la fragilité.»
Bardaouil, qui vit aujourd’hui 
à Berlin, est originaire de 
Beyrouth. Outre la pandémie, le 
Liban a connu un effondrement 
financier et politique et l’horrible 
explosion du port en août 2020, 
autant d’événements qui, selon 
lui, ont laissé les habitants de 
la ville dans un état de détresse 
sans précédent.
Les conservateurs voulaient 
trouver un moyen de «mettre 
en lumière cet antagonisme qui 
dure depuis des décennies (à 
Beyrouth) entre les moments 
de prospérité, de bien-être et le 
sentiment de confiance en soi 
et de réussite, et ces périodes 
difficiles où l›on se sent dans 
une impasse». Ils savaient 
cependant qu’ils ne pouvaient 
pas simplement introduire 
Beyrouth dans la Biennale de 
Lyon. En fait, ils n’en ont pas eu 
besoin, et ce grâce à l’Histoire.
En cherchant des idées, ils 
ont découvert que les deux 
villes étaient liées depuis des 

centaines d›années, depuis que 
Lyon est devenue un grand 
centre de production de soie et 
que la région du Mont Liban est 
devenue une source vitale de 
soie brute pour les marchands 
locaux. «En termes de taille, 
ce n’était pas la plus grande 
région», explique Bardaouil. 
«Mais en ce qui concerne le 
pouvoir dont ils disposaient 
pour monopoliser le marché, 
elle était très importante.»
Les familles riches de Lyon ont 
commencé à acquérir des terres 
au Liban, où elles ont construit 
des usines pour la production 
de soie brute. Dans les années 
1850, la soie est devenue un 
produit d’exportation vital et 
les agriculteurs libanais ont 
délaissé les cultures vivrières 
pour planter des mûriers.
Puis, soudainement, la Première 
Guerre mondiale a éclaté. «Et 
là,la famine s’est installée 
car on ne peut pas manger les 
feuilles des mûriers. Beaucoup 
de personnes ont donc été 
contraintes à l’exil. À cause de 
cette énorme vague d’émigration 
du Liban vers l’Amérique du 
Nord et d’autres parties du 
monde pendant la Première 
Guerre mondiale, et même avant, 
à cause du monopole (de Lyon), 
les agriculteurs étaient toujours 
endettés auprès des agents qui 
leur fournissaient de l’argent», 
raconte le conservateur de la 
Biennale.
Par conséquent, «les Libanais 
ont commencé à émigrer dans 
les années 1870 et 1880, et les 
femmes ont commencé à entrer 
dans la vie active. Beaucoup 
de choses que nous  constatons 
aujourd’hui – le statut social 
des femmes libanaises, 
l’émigration, l’ascension des 
familles qui sont toujours parmi 
les plus dominantes en politique 
et dans la société – remontent à 

la soie et à Lyon», poursuit Sam 
Bardaouil.
Les liens se sont approfondis: les 
marchands de soie de Lyon ont 
influencé la sélection du premier 
Haut-commissaire français au 
Liban et ont soutenu les Jésuites 
qui ont créé de nombreuses 
écoles dans le pays –non par 
générosité, mais pour obtenir 
une main-d’œuvre enfantine 
gratuite. «C’est une histoire 
très intrigante, laide et belle à 
la fois, un mélange de religion, 
de politique, d’éducation et 
d’économie», assure Sam 
Bardaouil.
Les conservateurs de la 
Biennale mettent en valeur cette 
histoire avec le talent que nous 
leur connaissons. «Nous aimons 
trouver des points d’entrée qui 
mettent un projet en contact 
direct avec son contexte local, 
puis bifurquer vers quelque 
chose de plus universel», 
indique Bardaouil.
La Biennale se déroule donc 
en trois étapes. La première 
se concentre sur un individu: 
Louise Brunet, une Lyonnaise 
qui a participé à une révolte 
en 1834 contre les terribles 
conditions de travail des tisseurs 
de soie, a été envoyée en prison, 
puis a émigré pour travailler 
dans une usine de soie au Mont 
Liban, où elle a mené une autre 
révolte.
«Pour nous, elle est devenue 
un symbole de fragilité et de 
résistance», dit Bardaouil.  
«Nous nous sommes demandé 
combien de Louise Brunet il 
y avait dans le monde au fil de 
l’Histoire. Elle pourrait être 
une femme noire amenée du 
Sénégal pour se faire passer 
pour l’épouse d’un chef zoulou 
lors de l’exposition coloniale 
de 1894 à Lyon. Elle pourrait 
être une immigrée japonaise 
en Amérique envoyée dans un 

camp de concentration après 
Pearl Harbor. Elle est devenue 
une métaphore, un symbole. 
Dans cette section, nous traitons 
entre autres de la fragilité de la 
race, de la fragilité de nos corps, 
de nos désirs.»
À partir de là, l’exposition 
s’élargit pour considérer une 
ville entière comme un symbole 
de fragilité: Beyrouth. Il s’agit 
plus précisément de son «âge 
d’or», de la fin du mandat 
français au début de la guerre 
civile. L’exposition se déroule 
en cinq étapes, couvrant les 
représentations des artistes 
du Lieu, du Corps (y compris 
le mouvement de libération 
des femmes), de la Forme (les 
différents styles adoptés par les 
artistes au Liban), de la Politique 
et de la Guerre.
Pour la troisième section de 
l’exposition, intitulée «Un 
monde d’une promesse infinie», 
Sam Bardaouil et Till Fellrath 
ont invité des artistes du monde 
entier «à réfléchir avec nous à 
notre fragilité et aux différentes 
formes de résistance. Comment 
pouvons-nous aller de l’avant en 
utilisant cette fragilité comme 
une plate-forme? Comment 
vivons-nous dans le monde?»
À travers les œuvres présentées 
dans la section centrale de 
l’exposition, les conservateurs 
voulaient célébrer ces artistes 
et dire: «Regardez, cette ville 
a tant donné. Elle a largement 
contribué au langage et à la 
pratique du modernisme», 
déclare Bardaouil. «Mais en 
même temps, c’est un peu une 
mise en garde, parce que si 
cette période était vraiment un 
âge d’or, comment se fait-il 
qu’une guerre civile ait éclaté 
quelques années plus tard, 
dont les répercussions se font 
encore sentir aujourd’hui?», 
s’interroge-t-il.
La nostalgie qui entoure cette 
période de l’histoire du Liban 
est quelque chose que Bardaouil 
connaît depuis son enfance, 
lorsque des clichés tels que «la 
Riviera arabe» ou «le Paris de 
l’Orient» étaient courants.
«En tant qu’enfant, bien sûr, 
vos yeux brillent; ces noms-là 
sont tellement merveilleux à 
entendre», dit-il. «J’ai grandi 
pendant la guerre civile, alors 
tout cela m’était complètement 
étranger. Mais, malgré tout, 
vous absorbez ces paroles 
et elles vous inspirent. À 
un moment donné, les gens 
cessent de se demander si elles 
sont vraies, parce qu’on veut 

s’accrocher à l’idée que si cela 
s’est produit avant, cela pourrait 
se reproduire. Elles deviennent 
une forme de rédemption 
potentielle.»
Si le Liban est devenu un haut 
lieu de la culture dans les années 
1950 et 1960, accueillant un 
afflux de militants, d’artistes, 
d’écrivains et d’intellectuels qui 
étaient privés de plate-forme 
d’expression dans leur propre 
pays, cela a entraîné ses propres 
problèmes, souligne Bardaouil.
«Le Liban est devenu un pays 
où prospèrent toutes ces idées 
et tous ces projets et, parfois, 
des idéologies irréconciliables. 
À un moment donné, c’est 
devenu intenable», raconte-t-il. 
«Il y avait des personnes qui en 
profitaient et d’autres qui n’en 
profitaient pas. Certaines se 
sentaient habilitées, d’autres se 
sentaient marginalisées. Toutes 
ces choses se sont intensifiées 
jusqu’à ce qu’elles atteignent 
leur paroxysme en 1975.»
Bardaouil parle de l’«amnésie 
adoptive» qui a frappé son 
pays. «C’est l’un des plus 
grands problèmes auxquels nous 
sommes confrontés au Liban», 
affirme-t-il. «C’est presque 
comme un mythe national, mais 
une fois que vous commencez 
à l’examiner de plus près, vous 
comprenez mieux pourquoi nous 
sommes là où nous sommes. Les 
problèmes actuels sont liés à 
ce qui s’est passé à l’époque», 
soutient-il. Les sujets soulevés 
lors de la Biennale peuvent, 
espère-t-il, conduire à des 
«moments de cristallisation».
Selon lui, la tentative 
de déclencher de telles 
conversations peut être 
considérée comme une forme 
de militantisme, «car on essaye 
de remettre en question ce que 
les gens considèrent comme des 
faits. Nous ne pourrons jamais 
trouver un moyen commun 
d’avancer si nous pensons 
tous de manière complètement 
différente à notre passé».
«C’est là que cette exposition 
devient plus que de belles 
œuvres d’art», poursuit-il. C’est 
une façon de dire: «Attendez, 
ce n’est pas aussi simpliste ou 
linéaire que nous le pensons. 
C’est beaucoup plus alambiqué, 
et nous devons le démêler pour 
trouver un dénominateur sur 
lequel nous pouvons tous nous 
entendre.»

Pourquoi Beyrouth joue un rôle central dans la Biennale 
de Lyon de cette année



Dimanche 23 Octobre 2022 

Magazine 23Seybouse Times

Le dixième album de Tay-
lor Swift, «Midnights», 
qui marque un retour 

progressif de la chanteuse amé-
ricaine vers ses penchants pop, 
a provoqué des pannes dans plu-
sieurs pays sur Spotify lors de sa 
publication à minuit dans la nuit 
de jeudi à vendredi.
Aux Etats-Unis, en France et au 
Royaume-Uni par exemple, les 
fans de la star ont dû prendre 
leur mal en patience pour décou-
vrir ce nouvel opus sur la plate-
forme de streaming.
Nombre de «Swifties» cour-
roucés ont posté des captures 
d’écran affichant le message 
d’erreur: «Quelque chose ne va 
pas. Réessayez.» Un problème 
technique qui a souvent été réso-
lu dans l’heure.
Très attendu, l’album a ensuite 
connu un succès fulgurant sur 
la plateforme. «Taylor Swift a 
battu le record de l’album le plus 
écouté en une seule journée», a 
annoncé Spotify vendredi après-

midi sur Twitter.
«Comment est-ce que je peux 
être si chanceuse, de tous vous 
avoir, à faire quelque chose 
d’aussi époustouflant ?», a twee-
té la chanteuse en réponse.
Les passionnés ont découvert 13 

chansons entièrement centrées 
autour de l’heure fatidique où 
l’horloge sonne les douze coups. 
«Midnights» est «l’histoire de 
13 nuits blanches éparpillées 
au cours de ma vie», a expliqué 
Taylor Swift sur Twitter, et tous 

les titres «forment un tableau 
complet de l’intensité de cette 
heure folle et mystique».
Avec ce nouveau disque, l’au-
trice-compositrice de 32 ans dé-
laisse la veine indie-folk de ses 
deux précédents albums écrits 
pendant la pandémie, «ever-
more» et «folklore» - récompen-
sé par le titre de meilleur album 
de l’année aux Grammy Awards 
2021.
Loin du charme acoustique de 
ces œuvres de confinement, 
les mélodies de «Midnights» 
versent davantage dans l’élec-
tro-pop, avec l’usage de syn-
thés, de rythmiques inspirées du 
dubstep et d’effets capables de 
donner un côté androgyne à la 
voix de la chanteuse, qui après 
avoir démarré dans la country 
est devenue une star majeure de 
la pop.
Le ton de l’album, où la diva 
pop Lana Del Rey prête sa voix 
suave pour un duo sur «Snow 
on The Beach», reste volontai-

rement dépouillé. Taylor Swift 
y partage ses ruminations noc-
turnes, ses réflexions sur l’âge 
qui avance inexorablement et 
sur les implications de l’amour, 
sans jamais se déchaîner sur les 
douze coups de minuit.
Ce nouvel opus est globale-
ment salué par la presse anglo-
saxonne. Le quotidien britan-
nique The Guardian souligne 
ainsi le côté «calme, serein et 
mature» d’un disque «rempli de 
chansons fantastiques».
Certains critiques regrettent tou-
tefois l’absence d’un titre phare 
et entraînant. «Il est difficile 
d’identifier un tube foudroyant 
sur le troisième album feutré de 
Swift», déplore le journal The 
Independent.
Fidèle à ses habitudes, Tay-
lor Swift a également réservé 
quelques surprises à ses fans. 
«Midnights» existe en ligne 
dans une version étendue, inti-
tulée «3 am Edition», avec sept 
titres supplémentaires.

Le tribunal de Paris a décidé jeudi 
de suspendre la mise en vente de 
plus de 400 objets ayant apparte-
nu à Georges Brassens, selon une 
ordonnance, sur fond de bataille 
entre héritiers et descendante 
d’un proche. 
Cartes postales, lettres person-
nelles, carnets de chansons, de 
correspondances amoureuses et 
de réflexions, ces biens avaient 
été jusqu’ici conservés par Fran-
çoise Onténiente, fille du secré-
taire et ami de Georges Brassens, 
Pierre Onténiente. 
Ce dernier, décédé en 2013, avait 
hérité d’une maison de la part 
du poète ainsi que de l’usufruit 

d’une seconde maison dans Paris. 
Depuis, l’héritage du chanteur 
français, particulièrement géné-
reux avec ses proches et amis de 
son vivant, tiraille la famille Caz-
zani, héritiers directs de Brassens 
et Françoise Onténiente. 
La suspension de la vente, ordon-
née jusqu’à ce que le litige soit 
tranché sur le fond, «est une déci-
sion raisonnable car elle protège 
le trésor de Brassens dans son 
ensemble», a déclaré Maïa Kan-
tor, l’avocate de Serge Cazzani, 
neveu de Georges Brassens. 
La société Gros et Delettrez, qui 
devait s’occuper de la vente aux 
enchères samedi à l’hôtel Drouot 

à Paris, a été condamnée à ver-
ser à Serge Cazzani la somme 
de 5 000 euros, au titre des frais 
de procédure engagés par l’autre 
partie. 
Parmi les 400 lot, dont la somme 
de mise à prix avait été estimée à 
un million d’euros, une centaine 
sont «très précieux sur le plan 
artistique et historique», selon 
l’avocate Maïa Kantor. «L’idée 
est d’archiver ces documents et 
d’en faire part à des institutions 
publiques et nationales comme la 
BNF (Bibliothèque nationale de 
France, ndlr) ou la ville de Sète», 
sa ville natale, suggère-t-elle.

Des canons de la guerre de 1870, 
la Libération, le coup de boule 
de Zidane, Notre-Dame en feu... 
L’AFP met aux enchères 200 
photos tirées de ses archives, 
ainsi que trois NFT pour la pre-
mière fois de sa longue histoire.
La vente aura lieu le 5 novembre, 
au terme d’une exposition bap-
tisée «De l’argentique à l’ico-
nique» qui s’ouvrira mercredi 
dans une galerie parisienne, El-
lia Art Gallery. Les enchères se 
dérouleront sur place et en ligne 
(drouot.com)
C’est la deuxième année que 
l’Agence France-Presse propose 
ses photos aux enchères. L’an 
passé, la vente avait totalisé 
297.000 euros, dont 15 600 pour 

son plus gros succès, une photo 
de Serge Gainsbourg brûlant un 
billet de 500 francs en 1984.
«Cette vente nous plonge dans la 
poésie de la photo d’actualité», 
a estimé Marielle Eudes, direc-
trice des projets spéciaux photo 
à l’AFP, citée dans un communi-
qué de l’Agence.
Cadrages, jeux de lumière, noir 
et blanc somptueux, couleurs 
qui claquent: ces clichés issus 
du riche patrimoine de l’AFP 
sont au croisement de l’actualité 
et de l’art, avec pour beaucoup 
une valeur historique.
C’est par exemple le docteur 
Petiot, tueur en série, photo-
graphié à son procès en 1946 à 
côté des dizaines de valises de 

ses victimes. Ce sont aussi les 
peintres Picasso et Matisse sai-
sis dans leur atelier, ou le reflet 
de l’écrivaine Colette dans son 
miroir, devant sa collection de 
boules de verre.
Plus près de nous, c’est le sprin-
ter jamaïcain Usain Bolt qui 
gagne une course alors qu’un 
éclair illumine le ciel, ou les 
partisans de Donald Trump 
qui envahissent le Capitole à 
Washington.
Les photos récentes sont peu 
nombreuses: l’essentiel date 
d’avant les années 60, et la plus 
ancienne de 1871. Les estima-
tions vont de 300-400 euros à 
800-1.200 euros.

Le dixième album de Taylor Swift provoque des pannes 
sur Spotify

 Le tribunal de Paris suspend la vente d’objets 
de Georges Brassens

Entre actualité et art, l’AFP met aux enchères 200 photos 
et trois NFT
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L’Algérie et la Turquie 
ont signé mardi un 
accord de jumelage 

entre neuf établissements 
universitaires algériens et 
l’Université d’Istanbul, dans 
le cadre du renforcement des 
relations entre les deux secteurs 
de l’Enseignement supérieur 
algérien et turc.
La cérémonie de signature a 
été présidée par le ministre de 
l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
Kamel Baddari, et le président 
du Conseil de l’enseignement 
supérieur de la République de 
Turquie, Erol Ozvar.

L’accord de jumelage concerne 
les universités algériennes de 
l’USTHB «Houari Boumediene» 
d’Alger, de Tlemcen, de Sétif, 
de M’sila, de Sidi Bel Abbes, 
de Saida, de Mascara et d’Alger 
1 «Benyoucef Benkheda», 
ainsi que l’Ecole nationale 
Polytechnique (ENP) d’El 
Harrach.
Dans une allocution à cette 
occasion, M. Baddari a fait savoir 
que «depuis 2005 à ce jour, 
4,55% de la mobilité d’étudiants 
et d’enseignants dans le cadre 
des bourses accordées par 
l’Algérie était vers la Turquie», 
ajoutant que «15.500 enseignants 

chercheurs et étudiants sont 
partis en Turquie».
Le ministre a fait état, dans ce 
cadre, de «157 accords prévoyant 
des échanges scientifiques entre 
les universités algériennes et 
turques, dont 126 en cours de 
réalisation».
Il a également expliqué que 
l’accord de jumelage avec 
l’Université d’Istanbul, qui 
a décerné le titre de docteur 
honoris causa au président de la 
République, s’inscrivait dans le 
cadre de «la concrétisation des 
directives du Président Tebboune 
lors de sa dernière visite en 
Turquie, portant sur l’ouverture 

nécessaire de l’Université 
algérienne».
Indiquant que cet accord sera 
élargi lors du forum prévu 
en décembre à Istanbul, le 
ministre a souligné que l’objectif 
escompté était «le renforcement 
des relations entre les deux 
secteurs de l’enseignement 
supérieur algérien et turc, à 
travers la mise en place d’offres 

de formation, la délivrance de 
diplômes conjoints et la mobilité 
entre les universitaires dans 
les deux sens afin de réaliser la 
tripartite +recherche scientifique 
- innovation - création de 
richesse+».
Plus explicite, M. Baddari a 
rappelé les clauses incluses 
dans l’accord, lesquelles 
prévoient «l’échange de bonnes 
pratiques dans le domaine de 
l’enseignement et de la formation 
supérieurs», expliquant, 
cependant, que le dossier des 
bourses sera examiné lors d’une 
autre réunion avec le responsable 
turc.

La 6ème édition du 
Salon professionnel 
de la pharmacie et de 

la parapharmacie (Pharmex 
2022), clôturée samedi au 
Centre des conventions 
«Mohamed Benahmed» 
d’Oran, a drainé une affluence 
importante de professionnels, 
dépassant les 3.000 visiteurs, 
venus découvrir les nouveaux 
produits pharmaceutiques et 
parapharmaceutiques, a-t-on 
appris du directeur du Salon.
Cette édition a connu une 
affluence plus importante que 
la précédente, des spécialistes 
venus des différentes régions du 
pays pour découvrir les nouveaux 
produits, principalement locaux, 
a précisé à l’APS, M. Yassar 

Badour, en marge de la troisième 
et dernière journée de ce salon 
professionnel.
«C’était une occasion pour les 
pharmaciens, médecins et autres 
spécialistes intéressés par le 
secteur de prendre connaissance 

des compétences locales qui 
ont beaucoup évolué ces 
dernières années, mais aussi 
pour les participants étrangers 
de découvrir les progressions de 
l’Industrie pharmaceutique et 
parapharmaceutique nationale», 

a-t-il précisé.
Ce salon a été une opportunité 
pour la signature de trois 
contrats entre des laboratoires et 
startup algériens et des hommes 
d’affaires de Tanzanie et du 
Zimbabwe, pour l’exportation de 
compléments alimentaires, des 
produits phytothérapiques, et du 
consommable médical.
A ce sujet, le directeur du salon 
a considéré que «ces contrats 
constituent une réussite, un 
premier pas vers d’autres 
opérations similaires. Durant le 
salon, il y a encore beaucoup de 
contacts qui se poursuivront avec 
des hommes d’affaires africains et 
d’autres pays participants, en vue 
d’exporter nos produits locaux 
qui sont de très bonne qualité».

Lors des trois jours de la 
manifestation, plusieurs 
interventions ayant trait à la 
numérisation et à la digitalisation 
dans le domaine pharmaceutique 
ont été programmées. Des 
intervenants ont mis en exergue 
les efforts déployés, ces dernières 
années dans ce domaine.
Une centaine d’exposants ont 
pris part à cette édition de ce 
salon, organisée par l’agence 
«PHARMEX Com» sous le thème 
«la pharmacie à l’ère du digital». 
L’événement a été marqué par une 
forte participation des laboratoires 
et d’industriels nationaux 
spécialisés dans la fabrication 
des produits pharmaceutiques 
et parapharmaceutiques dont 15 
startup, rappelle-t-on.

Trois-cent (300) étudiants 
ont pris part au Salon 
régional de l’embauche 

de Huawei Télécommunication 
Algérie, ouvert samedi à 
l’Université des sciences et 
technologies Mohamed Boudiaf 
d’Oran (USTO-MB).
Le salon est dédiée aux étudiants 
des université dans l’Ouest du 
pays, inscrits aux ICT Académies 
et certifiés Huawei, a expliqué le 
vice-président de cette institution, 
Alex Liu, en marge de l’ouverture 
du salon, ajoutant que «plus de 
600 étudiants se sont inscrits, mais 
seulement ceux qui sont certifiés 
par les académies de Huawei ont 

été validés».
L’édition de cette année, abritée 
pour la première fois par une 
université, est organisée en 
collaboration avec l’Agence 
nationale de l’emploi (ANEM), 
a-t-on appris des organisateurs, 
qui ont fait savoir que d’autres 
salons régionaux à Sétif et El-
Oued, ainsi qu’un salon national 
sont prévus prochainement.
Ce salon de recrutement, lancé par 
Huawei et ses partenaires en 2018, 
en partenariat avec le ministère 
de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique et 
le ministère de la Poste et des 
Télécommunications, «cible 

essentiellement les étudiants à 
la recherche d’un stage ou d’un 
premier emploi», a-t-on indiqué.
«Ce salon permet aux étudiants 
de s’entretenir directement avec 

les représentants de Huawei et 
ses partenaires en Algérie», a-t-on 
expliqué, ajoutant que plus de 30 
entreprises dont l’ANEM d’Oran, 
Algérie Télécom, Djezzy et 

Alfatron participent à cette édition 
à la recherche de jeunes talents.
Une présentation sur Huawei, 
projetée à l’occasion de 
l’ouverture du salon, fait état de la 
création par cet opérateur, jusqu’à 
présent, de 43 académies en 
coopération avec les universités, 
écoles et instituts algériens, et 
compte porter le chiffre à 60 
académies.
Le recteur de l’USTO, Hammou 
Bouziane, a salué, dans son 
allocution donnée à l’occasion 
de l’ouverture de ce salon, 
cette initiative qui contribue à 
l’insertion des étudiants dans le 
marché du travail.
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Algérie-Turquie:

Signature d’un accord de jumelage entre neuf universités 
algériennes et l’Université d’Istanbul

Plus de 3.000 professionnels visitent le salon Pharmex 2022

Oran:

300 étudiants participent à un salon régional 
de recrutement en télécommunication


